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Evolution des intentions de vote (%) 

14oct 15oct 16 oct 17 oct 18 oct 
Bloc Québécois 5 0 5 0 5 1 51 55 

Parti libéral 3 0 3 0 3 0 2 9 28 

Parti conservateur 17 18 16 17 15 

NPD et autres 3 2 « 3 3 2 
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.-B. pourrait tenir le Canada en haleine 
Y V E S D O B S V E R T 

Pauvre 
M. Chrétien! 
Le soir du 25 octobre, Joseph lac-

ques lean Chrétien, 60 ans. réali-
sera le rêve de sa vie. Pauvre lui! Dès 
la minute où Radio-Canada annonce-
ra sa victoire, le rêve deviendra cau-
chemar. 

A commencer par les agents de la 
GRC qui dès cet instant se mettront à 
le suivre partout. jetant sans cesse au-
tour d'eux des regards inquiets. Finies 
les marches tranquilles le long du ca-
nal Rideau! 

Quand le Très honorable lean 
Chrétien ouvrira la porte de son bu-
reau le 2b au matin. les problèmes lui 
tomberont dessus comme un immense 
tas de boites empilées dans une armoi-
re. Et d'abord, quoi faire s'il a été bat-
tu dans Saint-Maurice ? 

M. Chrétien prendra très mal sa dé-
faite dans la circonscription qu'il a re-
présentée à Ottawa pendant 25 ans. 
Pauvre lui! Mais ce ne sera qu'un inci-
dent de parcours. Selon les conven-
tions constitutionnelles, il pourra 
quand même être premier ministre. 
en autant qu'il s'arrange pour devenir 
député dans les plus brefs délais. 

VANCOUVER 

vontraircmen: aux fantasmes de 
Lucien Bouchard et lacques Parizeau. 
lean Chrétien ne sera pas forcé de se 
faire élire au Canada anglais, il trou-
vera sans mal un comté québécois 
plus hospitalier. Non, non, pas néces-
sairement un comte anglophone. Pre-
nez.: Gatineau-La Lièvre, une circons-
cription à 90 p. cent francophone où 
le libéral Mark Assad a survécu aux 
deux vagues conservatrices et où la 
population, composée en bonne par-
tie de fonctionnaires fédéraux. a vote 
OUI au référendum sur Charlotte-
town. 

Et même s'il doit se faire élire dans 
le West ! stand, cela n'empêchera pas 
M. Chrétien de vivre. Pierre Trudeau v 
a toujours été député de Mont-Royal. 
un comté où l'on ne trouve que 20 p. 
cent de francophones. Sauf qu'évi-
demment, être le «p'tit gars de Mont-
Royal». ça ne fait pas très «homme du 
peuple»... 

Le cabinet 
Une fois avalée cette humiliation, le 

nouveau premier ministre devra s'at-
taquer a la formation de son cabinet. 
Pauvre lui! Non pas que l'équipe libé-
rale manque de gens compétents. Au 
contraire, les rouges comptent telle-
ment de candidats ministrables que 
M. Chrétien se retrouvera avec un 
gros surplus de morceaux pour son 
casse-tête. 

Au Ouebec cependant. le puzzle 
sera facile a faire. À moins de surpri-
ses, André Ouellet. Paul Martin et 
l'ex-haut-fonctionnaire Marcel Massé 
seront élus dans leur comté respectif ; 
les trois obtiendront des postes de 
premier plan au cabinet. Les trois ou 
quatre autres places seront comblées 
selon les hasards des élections. Le lea-
der libéral aimerait sûrement avoir a 
ses côtés le patron de SNC-Lavalin In-
ternational lean-Claude Villard, mais 
celui-ci a peu de chances d'être élu. 
On peut penser que l'ancien ministre 
provincial Clifford Lincoln, certain de 
remporter Lachine-Lac-St-Louis, sera 
invité au conseil des ministres. L'ex-
diplomate Michel Dupuy le sera aussi 
s'il est élu dans Laval-Ouest. 

Petit problème: plusieurs régions 
de la province n'auront aucun repré-
sentant dans la députation libérale, 
notamment la région de Québec. M. 
Chrétien devra décider s'il vaut la pei-
ne de prendre des mesures pour corri-
ger cette lacune. Le plus simple sera 
de confier à chacun de ses ministres, 
même s'ils sont à peu près tous de 
Montréal, la responsabilité d'une ré-
gion. Mais la très orgueilleuse Québec 
accepterait-elle d'être défendue au ca-
binet par un montréalais? Le premier 
ministre pourrait s'en sortir en nom-
mant au Sénat et au cabinet l'ancien 
maire lean Pelletier, tenu pour battu 
dans son comté. 

M. Chrétien s'attaquera ensuite à la 
réalisation de son programme. Il vou-
dra annuler le contrat des hélicoptè-
res, mais les entreprises concernées 
exigeront la lune pour compenser ce 
bris de contrat. Il voudra lancer son 
programme d'infrastructures, mais les 
coffres du gouvernement seront enco-
re plus vides qu'escomptés. Le nou-
veau premier ministre devra aussi: 
faire des compressions douloureuses 
pour éviter l'explosion du déficit, 
trouver une façon de remplacer la 
TPS. affronter tous les jours Lucien 
Bouchard et Preston Manning. s'en-
tendre avec le gouverneur de la Ban-
que du Canada lohn Crow. s'attaquer 
à la réforme des programmes sociaux, 
renégocier l'entente de libre-échange, 
se battre contre un Sénat à majorité 
conservatrice, se préparer à un réfé-
rendum sur la souveraineté... 

Pauvre M. Chrétien, le parie que 
d'ici un an ou dtux, il lui arrivera 
d'envier Kim Campbell. 

F il y a une chose qui fait plaisir 
aux gens de la Colombie-Britan-

nique, c'est que. pour une fois, les Onta-
riens et les Québécois devront se coucher 
très tard le soir des élections. A vue de 
nez, ce n'est que par quelques sièges que 
les libéraux peuvent espérer former un 
gouvernement majoritaire. Or , ces quel-
ques sieges qui feront la différence se 
trouvent peut-être sur le bord du Pacifi-
que . . . 

Et si ça continue comme ça, tous les 
Canadiens se coucheront très, très tard, 
car la lutte se complique drôlement dans 
la province de Kim Campbell. 

Le Reform Party. qui avait pris les de-
vants assez, tôt dans la campagne en Co-
lombie-Britannique, a été devancé par 
les libéraux: un sondage publie samedi 
accorde 31 p. cent aux libéraux en Co-
lombie. 2b au Reform. 25 aux conserva-
teurs et 15 au NPD. Le Reform est en 
chute d'une dizaine de points, mais ce 
sondage «national» comporte d'impor-
tantes marges d'erreur «régionales». 

La province, nous disent les experts, 
est «fracturée» idéologiquement comme 
peu d'endroits au pays. D'un coté, un 
fort courant conservateur, incarné par 
les créditistes provinciaux, et de l'autre 
un vigoureux courant «progressiste», so-
cial-démocrate, représenté par le NPD, 
au pouvoir dans la province. En 1988, le 
N P D a emporté 19 des 32 sièges fédé-
raux, les conservateurs 12 et les libéraux 
Un seul. T?*nHi«; nn'en Alhortn on n vil 
quelques écrasantes victoires, les luttes 
ont été très serrées partout en Colombie-
Britannique: le tiers des comtes ont été 
arrachés par des candidats qui n'ont pas 
recueilli 40 p. cent des votes. 

Bref, l 'arithmetique électorale se révè-
le fort compliquée. En gros, les libéraux 
espèrent garder le comté de |ohn Turner 
(Vancouver Quadra) et faire des gains 
surtout dans le lot des sieges néo-démo-
crates, et les réformistes dans ceux des 
conservateurs. N'exagérons pas ie trans-
fert des votes neo-democrates vers le Re-
form : Angus Reid l'évalue à 23 p. cent. 

À Chil l iwack, au sud de la province, 
au coeur du «Bible Belt» colombien, les 

Une autre brique dans 
la campagne des bleus 
Une candidate vedette dénonce les stratèges 

y de la campagne de Kim Campbell 
MARIE-CLAUDE LOIRTIE 

HURLINGTOM. Ontario 

ne autre brique a atterri sur la cam-
pagne Campbell hier, quand une 

des candidates conservatrices vedettes de 
la région de Toronto, Isabel Bassett. a dé-
noncé publiquement les stratèges de la 
campagne de Kim Campbell, affirmant 
que les «elites politiques» ont détourné 
la campagne et provoqué des luttes intes-
tines «mesquines» au sein du parti. 

Fit peu après que Kim Campbell eut 
parlé des dangers économiques que po-
sent l'élection d'un gouvernement «à 
l'italienne» — citant l'ancien ministre 
Michael Wilson venu l'appuyer hier ma-
tin a Etobicoke — le ministre du Re-
venu. Garth Turner, allait un pas plus 
loin. 

Et peu après que Kim Campbell eût 
parle des dangers de l'élection d'un gou-
vernement «à l'italienne», le ministre 
du Revenu, Garth Turner, laissait enten-
dre qu'il serait même préférable d'élire 
un gouvernement majoritaire libéral ou 
conservateur parce que «une majorité 
est mieux, parce que c'est plus stable». 

Dans une lettre adressée à Kim Camp-
bell, et que Mme Bassett à télécopié a la 
première ministre a son hôtel lundi soir 
a Toronto, Mme Bassett écrit: «l 'ai déci-
dé de me présenter dans Saint-Paul. . . 
parce que je partage vos convictions pro-
fondes et votre vision de ce pays.. . Il 
semble toutefois que les intérêts de l'éli-
te politique ont éclipsé cette vision. Cet-
te action a résulté en des luttes de pou-
voirs intestines mesquines à l'intérieur 
du parti, au sujet de qui a la stratégie la 
plus correcte et qui a la vision la plus 
vendable du Canada. » 

Isabel Bassett est la femme de lohn 
Bassett, un des propriétaires de C T V et 
président du Comité de surveillance des 
Services de renseignements et de sécurité 
canadiens. C'est aussi une amie person-
nelle de Mme Campbell. 

Mulroney a tenté 
de rétablir 
la paix au PC 
CHANTAI. HÉBERT 
du bureau de La Presse 

Mme Bassett se présente dans le comté 
de St. Paul's, l'ancien comte de Barbara 
McDougall. ex-secrétaire d'Etat aux Af-
faires extérieures. 

Dans sa lettre, la candidate explique 
qu'a son avis, les décisions prises par les 
stratèges nationaux ont empêché M m e 
Campbell d'être elle-même et ont rendu 
plus difficile le travail dans les comtés. 
« |e crois qu'il est temps, première minis-
tre, de mettre de côté les stratégies qui 
manquent de naturel et de parler fran-
chement aux Canadiens», écrit M m e 
Bassett, qui précisé ensuite que plusieurs 
électeurs dans son comté seraient prêts à 
voter pour le PC mais qu'ils y pensent 
maintenant «deux fois» à cause des 
«gestes poses par les stratèges natio-
naux.» Elle termine sa lettre en deman-
dant à la leader conservatrice de com-
mencer à parler du «fond du coeur». 

Mme Campbell n'a pas voulu com-
menter la lettre, se contentant de faire 
remarquer qu'elle avait toujours parlé du 
fond du coeur. 

La leader conservatrice a plutôt conti-
nué à faire campagne dans les comtés 
conservateurs de la région de Toronto ou 
elle a parle à Etobicoke des dangers d'un 
gouvernement minoritaire «à l'italien-
ne», en citant son ancien collègue, Mi-
chael Wilson, venu l'appuyer. Mais M. 
Turner est allé plus loin, laissant enten-
dre qu'une majorité libérale serait mieux 
qu'une minorité conservatrice. «Libéral 
ou conservateur, une majorité est mieux 
pour le pays parce que c'est plus stable. 
Et sans aucun doute, dans la situation 
économique actuelle, avec notre dette, 
on a besoin d'envoyer un message de sta-
bilité et cela serait mieux accompli par 
un gouvernement fédéraliste majoritai-
re», a en effet déclaré le ministre du re-
venu a la fin d'un rallye a Burlington. 

En campagne. Mme Campbell a aussi 
continué à attaquer M. Chrétien et a en-
joindre les Canadiens à ne pas voter « né-

OTTA WA 
rian Mulroney a tenté en vain de 
rétablir la paix dans les rangs con-

servateurs du Québec en fin de semaine 
dernière. 

Selon des sources fiables, l'ancien pre-
mier ministre est venu sans succès à la 
rescousse de Kim Campbell après l'avoir 
vue se mettre en difficulté en faisant à La . 
Presse des déclarations controversées 
sur son propre rôle et celui de lean Cha-
rest dans la débâcle qui menace actuelle-
ment de déloger les conservateurs du 
pouvoir. 

Brian Mulroney, qui ne parle pas aux 
médias depuis le début de la campagne, 
serait notamment intervenu auprès du 
ministre |ean Corbeil pour tenter de le 
dissuader de porter sur la place publique 
son différend avec Kim Campbell. Au 
bout du compte, ses efforts n'ont pas 
porté fruit puisque M. Corbeil publiait 
samedi une lettre de réprimande adres-
sée à son chef, lettre dont il ne s'excuse 
d'ailleurs toujours pas. 

Ironiquement, le retour de Chine de 
Brian Mulroney en fin de semaine a 
coïncidé avec la pire crise qu'ait vécue la 
difficile campagne des conservateurs. 51 
est rentré au pays alors que les bleus 
étaient sous le choc de la parution des 
propos litigieux de M m e Campbell et de 
la controverse provoquée par la mise en 
ondes de publicités attaquant directe-
ment lean Chrétien. 

Revenu au beau milieu de cette tour-
mente. l'ancien premier ministre aurait 
eu des conversations «animées» samedi 
jt dimanche avec plusieurs memb^s de 

réformistes sont chez eux. Cette petite 
ville d'environ 50 000 habitants, siège 
d 'une impor tan te base m i l i t a i r e ( l a 
deuxième industrie après l 'agriculture), 
n'est pas dans le Bible Belt pour rien : on 
y dénombre 70 églises. Un sondage du 
journal local y a trouvé un appui décisif 
pour le Reform dans ce comté ( Fraser 
Val ley est) devant les conservateurs, 
mais presque 50 p. cent d'indécis. 

Oanç Skoona. tout au nord de la pro-
vince, la situation est moins rose. L'in-
dustrie du bois est en déclin et le chôma-
ge dépassé les 20 p. cent. Deux «fi ls de» 
jouent du coude. |oe Barrett, 37 ans, fils 
de l'ancien premier ministre provincial 
Dave Barrett, fait le saut en politique 
pour le NPD. Ce vieux militant de gau-
che, qui a vécu au Nicaragua pendant la 
période sandiniste, fait face au réformis-
te Michael G. Scott, 39 ans, fils d'un 
prospéré entrepreneur en construction, 
qui vient de vendre sa propre entreprise 
de construction. Un sondage local les 
met nez a nez, les autres ne sont pas dans 
la course. 

Le père Barrett, député neo-democrate 
fédéral depuis 1988, livre une bataille de 

tous les diables dans son comte de l'île 
de Vancouver. Mais l 'homme se sent me-
nace par le Reform, sans quoi il n'aurait 
pas cru bon de sonner la charge il y a 
deux semaines en traitant les partisans 
de Manning de «cinglés de droite» qui 
menacent de détruire «ce pour quoi je 
me bats depuis 30 ans». 

Dans la vallée de l 'Okanagan, conser-
vatrice, les réformistes ont bon espoir de 
tout rafler (trois comtés). Sur l ' î le de 
Vancouver, les libéraux pourraient cau-
ser quelques surprises, et dans la grande 
région de Vancouver aussi ( 14 comtés en 
jeu). Les réformistes n'inspirent pas tel-
lement confiance dans la cité cosmopoli-
te ou l'étoile montante des affaires s'ap-
pelle Terry Hui , un Chinois de Hong 
Kong responsable du plus important pro-
jet immobilier en Amérique du Nord 
(condos et bureaux pour 25 000 person-
nes sur l'ancien site de l'Expo de 86) . 

Côte NPD, Svend Robinson, Nelson 
Riis et Barrett père, qui sont parmi les 
cinq députés de la province a avoir joui 
d'un vote de plus de 50 p. cent, seront 
probablement respeapés. Les autres sont 
très nerveux. 

Brian Mulroney 

l'équipe Campbell, confirment plusieurs 
sources. Selon un de ses interlocuteurs, 
M. Mulroney, s'il a demandé des explica-
tions à ses anciens associés, n'aurait pas 
manifesté l'intention de rappeler publi-
quement à l'ordre la leader conservatri-
ce. 

Dans un discours d i m a n c h e , K i m 
Campbell a cependant évoqué pour la 
première fois le nom» de son prédéces-
seur, pour dire qu'elle était fière d'avoir 
été associée à son gouvernement. 

Deux jours plus tôt, elle n'avait pas ete 
aussi tendre ave*: Brian Mulroney. En 
plus de se décrire comme «plus populis-
te» que son prédécesseur, elle avait criti-
qué le style politique de ses gouverne-
ments. «|e crois que pendant les huit 
dernières annees, nous avons fait des 
choses d'une manière qui ne marchait 
pas et qui a sapé la crédibilité du proces-
sus politique ». a-t-elle déclaré. , 

La petite Mairi McAuley, 2 ans, cherche sans doute à encourager Kim Campbell 
dans !e dernier sprint de la campagne. La scène a été croquée lors d'un rallie-
ment conservateur tenu hier à Oakville, en Ontario. photopc 

garnement» en faisant valoir systémati-
quement les éléments suivants: 
• Les libéraux ont des divisions «fonda-
mentales» sur des questions « fondamen-
tales» comme le libre-échange et la TPS. 
(Les conservateurs ont été secoue par les 

divisions dans leur parti qui sont appa-
rues ces derniers jours); 
• Un vote de protestation peut avoir des 
conséquences néfastes, «comme on l'a 
vu en 1990», date de l'élection des impo-
pulaires néo-démocrates de Bob Rae. 

Un espion américain dans 
la caravane de Chrétien... 
PHILIPPE PUBUISSON 

VANCOUVER 

Les États-Unis suivent de près la 
campagne électorale canadienne. 

De si près, en fait, que l'ambassade 
américaine a Ottawa a dépêché un 
conseiller politique sur la tournee du 
chef libéral lean Chrétien pendant 
une semaine, question d'epier les faits 
et gestes de celui qui sera le prochain 
premier ministre. 

David lones, un conseiller de carriè-
re des services étrangers du départe-
ment d'Etat, en poste a Ottawa depuis 
un an, a suivi le chef libéral dans tous 
ses déplacements la semaine dernière 
en compagnie des journalistes. Les 
scribes n'ont pas tardé à lui trouver 
un surnom: l'espion. 

Agé d'une cinquantaine d'année, de 
petite taille, aux allures d'un profes-
seur d'université ou d'un scientifique, 
David |ones a observé, parfois avec un 
oeil amusé, la façon dont la politique 
canadienne est pratiquée sur le ter^ 
rain, sur le plancher des vaches. Dans 
son ca&cpin no i r ,v i l n o t e avec un 
grand souci du détail ce qu'il voit et 
entend. De commerce très agréable, il 
discute beaucoup avec les journalistes, 
sur l'avion, l'autocar ou en prenant 
un verre le soir à l'hôtel. Réservé dans 
ses opinions comme le veut sa fonc-
tion, il partage néanmoins quelques 
observations. 

David lones souligne notamment 
une déclaration que répété |ean Chré-
tien devant les foules anglophones et 
qui provoque à chaque fois des ap-

plaudissements nourris: «Le Canada 
sera un pays indépendant et ne de-
viendra pas le 51e Etat américain». Le 
d ip lomate a m é r i c a i n se d e m a n d e 
pourquoi on utilise cette formule, sou-
lignant qu'il n'y a pas d'invasion pré-
vue. . . 

Autre observation de «l 'espion»: i l 
n'est jamais question durant cette 
campagne de la politique étrangère 
malgré les bouleversements en Russie, 
en ex-Yougoslavie, en Somalie et en 
Haïti. Il trouve curieux que les Cana-
diens n'engagent pas un débat sur le 
rôle du pays sur la scène mondiale, le£ 
institutions internationales et «ia poli-
tique militaire compte tenu de ses in-
térêts. 

Que les strateges libéraux n'insis-
tent pas davantage sur le fait qu'au-
cun scandale n'est venu éclabousser la 
longue carrière politique de leur chef 
lean Chrétien étonne aussi le diplo-
mate. Pour lui, c'est un exploit de sur-
vivre 30 ans en politique sans avoir 
été impliqué dans aucun scandale. 

«L'espion» a quitté la caravane li-
bérale samedi dernier, après avoir fait 
le plein de notes et d'observations sur 
les déclarations de M. Chrétien, sur le 
libre-échange et autres sujets d'intérêt 
des relations bilatérales canado-amé-
ricaines. • % 

On lui souligne qu'il doit mainte-
nant aller écrire un long rapport sur. 
celui qui deviendra vrai ^ 
ment le prochain premier 
nadien, ce qu'il nie/ÎÉvc^1 

rire en coin de celui qui tl obtenu 
qu'il venait chercher. Q u ô P t t ^ i 
Un espion ne révèlcjamfeltifcé§Kfti 

tèonninJ KUUU 



LA PRESSE. MONTRÉAL. MERCREDI 20 OCTOBRE 1993 

Paul Desmarais 
président du conseil 
d administration 

Roger D. Landry 
pressent et editeur 

Claude Masson Marcel Desjardins 
editeur adjoint directeur de I information 

Alain Dubuc 
éditorialiste en chef 

Les enjeux du vote de lundi 
Quelques jours encore et les Canadiens vont se présenter 

aux urnes pour y déposer leur vote en vue d'élire le gou-
vernement du pays. Ainsi le veut le processus démocra-

tique qui nous régit. 
Il faut se rendre compte, toutefois, qu'il ne s'agit pas là 

d une élection «comme les autres», et qu'elle ne donnera peut-
etre pas un résultat «comme les autres». La question, en effet, 
a deja ete posee: au lendemain du vote, le Canada sera-t-il 
encore pareil? 

La reponse n'est pas ici. Elle se trouve dans la tête des élec-
teurs. Dans leur coeur aussi. Car, les électeurs sont confrontés 
a une multitude de choix, dont certains sont déchirants. 

Dans l'ouest du pays, un nouveau parti propose, sous des 
formules qui ont l'apparence bénigne du gros bon sens, une 
iTiOuificatiGr. radicale de nos habitudes de vie: réduction dra-
matique des programmes sociaux de la santé et de la sécurité 
de la vieillesse; réduction de 19 milliards des dépenses du gou-
vernement fédéral, ce qui devrait conduire à l'élimination du 
déficit national en trois ans; retrait du Canada de l'OTAN; 
abandon du bilinguisme officiel; resserrement de l'immigra-
tion... C'est le Reform Party, de Preston Manning. Un parti qui 
ne présente aucun candidat au Québec et qui n'aspire pas a 
prendre le pouvoir. 

; Au Québec, un phénomène apparente. La aussi un nouveau 
parti poursuivant un objectif différent: donner aux Québécois 
« le vrai pouvoir» a Ottawa, et les représenter dans une mission 
nettement affirmée. Celle de travailler pour la souveraineté du 
Quebec. Ce parti, c'est le Bloc québécois, de Lucien Bouchard. 
Un parti qu'il n'est pas commode de critiquer sans se faire 
accuser d etre anti-Quebecois. C'est la le propre des courants 
nationalistes, et le Bloc québécois n'echappe pas a cette réglé. 
Pourtant, nous devons à la réalité de reconnaître qu'au-delà de 
sës intentions annoncées de reduire le déficit en coupant les 
dépenses militaires et de maintenir les programmes sociaux, 
parirne forme d'«union nationale» entre les partis fédéraux 
poue confectionner le prochain budget, le Bloc québécois, dût-
il faire elire ses candidats dans les 75 circonscriptions du Qué-
bec, ne saurait assumer à la Chambre des Communes le pouvoir 
qu'il assure pouvoir détenir. 

La vraie question, c'est que ces deux partis se présentent 
devant un electorat méfiant, désabusé, assommé de taxes, 
abreuve de fausses promesses et vivant dans la hantise du chô-
mage et de l'endettement national. Aucune condition ne serait 
plus propice à apporter à ces partis un appui inconditionnel, 
davantage basé sur l'émotion et sur le «ras-ie-bol» que sur 
I exercice de la raison. Derrière leurs chefs s'estompe l'équipe. 
On ne demande pas aux électeurs de voter pour un tel. On leur 
demande de voter pour la cause: l'une, d'extrëme-droite; 
l'autre, nationaliste. Et toutes deux se partageant une partie 
du pays. 

En fond de scene de ce phénomène se présentent les partis 
traditionnels: le Parti conservateur sortant, qui récolte en 
bout de course le fruit de ses erreurs — dont le cas des héli-
coptères CH-101 n'est pas la moindre; le Parti néo-démocrate, 
qui 2 choisi de p!aner danç hauteurs d'une «vision alternati-
ve» gauchiste face au courant national, qui manifeste une net-
te préférence pour la droite: et le Parti libéral qui, en dépit 
d'un programme très explicite, que les conservateurs ont très 
maladroitement tente de contrer par un document bâcle a 
toute vitesse et n'offrant aucune crédibilité, le Parti libéral, 
dis-je, qui n'en arrive pas tout à fait à se dégager de certaines 
pratiques depassées de la politique traditionnelle. Des prati-
ques, qui ont contribue à son élimination du pouvoir, il y a huit 
ans. 

Il n'y a pas a s'étonner que, devant un tel tableau, nombreux 
soient les électeurs, qui se demandent vers qui se tourner qui 
leur redonnerait confiance, qui les assurerait d'un effort sincè-
re et désintéresse dans la mise en place de mesures propres a 
remettre l'economie sur ses rails, a favoriser l'emploi, à alléger 
I nsupportable poids fiscal, a favoriser l'entente mutuelle dans 
la solution des problèmes qui confrontent tous les Canadiens. 

Tels sont pourtant les enjeux du vote de lundi. Il n'en est pas 
d'autres qui soient aussi prometteurs de stabilité et d'espoir. 
Mais !a stabilité et l'espoir ne se trouveront pas dans un gou-
vernement, qui serait forcé à des alliances aléatoires pour pou-
voir se maintenir en selle. Dans la perspective présente, aucune 
de ces alliances ne saurait etre autre que boiteuse, donc fragile 
et soumise a des compromissions dont ne pourraient que souf-

frir la clarté des objectifs et la transparence des moyens pour y 
arriver. 

Seul un gouvernement majoritaire nous apparaît susceptible 
d'offrir ces assurances d'assainissement, dont notre climat po-
litique a besoin dans la conjoncture présente et que notre si-
tuation économique réclame de toute urgence. 

La Presse invite donc ses lecteurs et ses lectrices à réfléchir 
soigneusement, dans les heures qui restent, à la conséquence 
du vote qu'ils donneront lundi et avec lequel il leur faudra vivre 
pendant les quatre prochaines années. De cette réflexion de-
vrait decouler l'evidence qui se présente à l'ensemble des Ca-
nadiens: c'est que le Parti libéral profite, à l'heure actuelle, 
d'une remontee qui l'assure pratiquement de la majorité a la 
Chambre des Communes. Le Québec ne devrait pas être absent 
de ce rendez-vous historique avec le Canada; le Québec devrait 
faire partie de cette eauioe comme il fait encore partie du 
Canada. 

Je dis «Le Québec devrait...». Mais je pèche par présomption. 
A l'heure actuelle, tout indique que le Québec est dispose a 
confier son avenir politique — son avenir social aussi — à l'in-
connu mythique du Bloc québécois, un parti qui prétend pou-
voir participer activement a la politique internationale et aux 
ententes avec les grandes puissances étrangères, alors qu'il 
s'est solidement enfermé dans les étroites frontières du Qué-
bec. Un parti du «one-man show», dont le fondateur-chef est a 
peu près le seul à pouvoir pretendre à une certaine expérience 
politique. Et encore, acquise au sein d'un autre parti qu'il a 
renié. Est-ce vraiment cela qu'il nous faut? 

Le Québec ne serait-il pas plus «présent» s'il était représenté 
par des élus dont l'expérience politique est incontestable, une 
experience qui sera un atout de premier ordre dans notre ave-
nir collectif, a l'heure de la mondialisation? Quels que soient les 
coups bas que ses adversaires lui ont portés, monsieur Chretien 
n'a-t-il pas montré, mieux que tout autre, au cours de cette 
campagne, qu'il avait les capacités pour devenir premier minis-
tre et l'equipe pour former le gouvernement? La reponse à ces 
deux questions est oui. 

Roger D. Landry 
Président et editeur 

La nub de Laval 
« P ourquoi salir une réputation?» Telle est la question 

que posaient les amis de Jean Rizzuto, candidat à la 
mairie de Laval, dans une annonce pleine page, pa-

rue dans les journaux du week-end. Le maire de Laval, Gilles 
V/aillancourt, y a vu une entorse aux lois électorales et s'est 
dépeche de porter plainte. Techniquement parlant, M. Vaillan-
çourt a peut-être bien raison. Mais moralement, c'est une au-
tre histoire. 
% 

L'annonce du samedi faisait allusion aux bê-
tises proférées, il y a quelques semaines, par 
le député Cilles Rocheleau, qui avait apparen-
té le sénateur libéral Pietro Rizzuto a son ho-
monyme Vito, mafioso notoire. A titre de frè-
re de Pietro, Jean a récolté au passage quel-
ques miettes de ce salissage. En volant a son 
secours, ses amis ont fait plus que l'aider à 
rétablir les faits : ils lui ont permis d'exploiter 
astucieusement la situation, de manière à en 

tirer tout le jus électoral possible. Imaginez: une pub grosse 
comme ça, avec la photo du candidat en prime, qui échappe à 
la comptabilité électorale. Une vraie aubaine! 
« 

" On peut comprendre que le maire Vaillancourt soit un peu 
frustre. Mais, de la à courir se plaindre auprès du Directeur 
général des élections, il y a une marge. Après tout, l'actuel 
maire de Laval ne s'est jamais publiquement dissocié des pro-
pos du député Rocheleau - il a préféré faire comme s'il ne 
sjetait rien passé. Laissant ainsi courir le petit racisme ordinai-
rfe, celui qui établit une équation entre politique, nom à cons-
onnance italienne et pègre. Dieu sait qu'elle s'incruste facile-
ment, cette équation-là. Même que cela peut devenir un solide 
Handicap dans une course politique. La question ne constituera 
jâmais clairement un enjeu électoral. Mais le mécanisme de la 
méfiance n'en risque pas moins de jouer le jour du vote. 

• Le maire de Lavai n'a pas pris la peine de se distancer des 
propos mensongers du député Rocheleau. Et puis, il a la chan-
ce, lui, de ne pas devoir répondre des crimes de tous les Vaillan-
court de la terre. Alors, devant la petite ruse de son adversaire, 
il n avait qu'une attitude à adopter: laisser passer. 

Agnès GRUDA 
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DROITS RÉSERVÉS 

La boîte aux lettres 

La mission des parcs 
québécois eri danger 

• 

• Quand le gouvernement du Québec 
a créé des parcs, c'était dans le but de 
protéger des territoires exceptionnels, 
puis de les rendre accessibles à tous 
dans une perspective d'éducation a la 
nature. Il y a quelque temps, le MLCP 
annonçait en catimini qu'il s'apprête à 
cieléguer l'ensemble des activités et ser-
vices qu'il y offre. En tant qu'usager, 
j'ai peur que la mission des parcs québé-
cois ne soit en danger. 
; Actuellement, le parc de la lacques-

Gartier, que je fréquente depuis plu-
sieurs années, offre des activités et des 
services de qualité. Année après année, 
des équipés compétentes y reinvestis-
sent joyeusement exper ience, idées 
nouvelles et professionnalisme; ils amé-
liorent ainsi les services d'accueil et 
d'éducation, et ils préservent les sites 
d'une pression indue, qui pourrait les 
détériorer. À l' intérieur du Parc, des 
concessionnaires ont acquis la gestion 
de location d'équipements de plein-air 
Ct de certaines activités d'interprétation 
faunique. 

A d v e n a n t une d é l é g a t i o n t o t a l e , 
q u ' a d v i e n d r a i t - i l de la part encore 
rpaintenue par le MLCP, à la base de la 
mission des parcs: accueil, interpréta-
tion, sentiers d'auto-interprétation, re-
cherche et développement, surveillance 
de la qualité des services et de la pres-
sion exercée sur le m i l i e u nature l? 
(Toipment une société privée, fut-elle un 

' ' (OSBL) , 
sinon en 

qualité? Par ail-

(Toijiment une société privée, fut-
iirgapi^nje saiis but lucrat i f (< 
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Mcrif iant du cote de la qual i té/ 

leurs, quels seraient les coûts associés à 
la fréquentation du parc? Enfin, est-ce 
que l ' impératif de rentabilité ne pour-
rait pas un jour inciter un OSBL a of-
frir , via une sous-traitance, des tours 
d'hélicoptère, comme cela se fait au site 
des chutes Montmorency? En tel cas, la 
r é v e r b é r a t i o n des décibels dans la 
vallee de la [acques-Cartier — un écrin 
de beauté — aurait tôt fait de la trans-
former en un enfer pour la faune com-
me pour les visiteurs venus y chercher 
un havre de ressourcement et de silence 
aux portes de la ville. À quelles autres 
indécences du genre faudrait-il s'atten-
dre? 

Qui aurait assez de pouvoir, d'argent 
et de compétence pour assurer, dans 
cette débandade faite sous le couvert de 
coupures pol i t iquement rentables, la 
formation des personnes, le suivi des 
activités, l 'encadrement des partenai-
res. la protection des mil ieux, bref, la 
qualité? L'éducation n'est jamais renta-
ble à court terme. Les parents le savent. 
Mais ils savent aussi qu'elle constitue 
leur meilleur legs. 

L'experience des parcs québécois est 
encore jeune. Beaucoup d'énergies y 
ont été investies. N'est-il pas un peu 
trop tôt pour abdiquer? La délégation 
totale est-elle la meilleure façon pour le 
MLCP d'atteindre ses objectifs de cou-
pures? Ne le payerait-il que trop cher 
dans le futur? 

La mission des parcs québécois est en 
danger. |e crains que la délégation tota-
le n'amené une dégradation de qualité 
des services de préservation, d'accueil 
ct d'éducation. Allons-nous laisser sans 
survei l lance le pa t r imoine? Al lons-
nous le laisser devenir un «sightseeing» 

de natures mortes pour mieux les pleu-
rer? 

Jean LAMONTAGNE 
adepte des parcs 

Des adultes 
au primaire ! 
Monsieur lean-Luc Mongrain, 
H Vous avec une façon bien «colorée» 
d'exprimer vos opinions. M . Mongrain. 
Elle vous appartient et je la respecte, 
mais je croyais, jusqu'à ce jour, que 
vous étiez un homme juste et intègre. 
Vous avez réussi à transformer le pro-
blème de l'école du Vieux Chêne en un 
conflit raciste. 

La Loi sur l'instruction publique caté-
gorise très distinctivement les écoles en 
primaire, secondaire, cegep et centre 
d'enseignement aux adultes. Tout ceci 
parce que les règles de vie ne sont pas 
les mêmes entre ces quatre classes d'en-
seignement. 

Vous n'êtes pas un bénéficiaire de 
l ' a ide sociale, M . M o n g r a i n , ni un 
membre de la classe défavorisée, encore 
moins un «taré», mais vous avez une 
façon à vous de transmettre vos idées a 
cor et à cri, qui n'est pas celle que j'en-
seigne à mes enfants; vous avez aussi 
une façon bien à vous de recueillir l'in-
formation et de mener un débat sans 
laisser les autres intervenants s'expri-
mer de façon démocra t ique , que je 
n'enseigne pas à mes enfants; vous avez 
aussi une façon bien à vous d'insulter 
les gens dans un vocabulaire peu re-
commandable, que je n'enseigne pas 
non plus à mes enfants. 

A partir de cela, M. Mongrain. et 
ceci, sans que j'aie peur que vous conta-
miniez mes enfants par le sida, (faut-il 
être borne et peu informé sur le mode 
de transmission du sida pour dire une 
pareille idiotie; même mes enfants sont 
mieux informés que vous là-dessus...), je 
vous dis que vous seriez de loin la der-
nière personne que je voudrais voir 
« raccrocher» à l'école du Vieux Chêne. 

Sylvie LIVERNOCHE 
Lachenaie 

Projet collectif 
enthousiasmant 
H L'économie canadienne est bloquée 
en raison principalement de l'incroya-
ble dette, qui immobilise approximati-
vement la moitié du budget national et 
qui ne donne plus aucune marge de ma-
noeuvre. 

Nous avons vécu au-dessus de nos 
moyens durant les vingt dernières an-
nées en investissant dans des program-
mes dont nous ne pouvions pas assumer 
les coûts et nous nous apprêtons à lé-
guer à nos enfants l'héritage de notre 
inconscience col lect ive: nous ayons 
profite des largesses illusoires de l'État. 
A nos enfants, la responsabil i té de 
payer la facture, maintenant! 

La dette est constituée de prêts, à des 
taux évidemment plus éleves que ceux 
que nous connaissons actuellement. Ces 
prêts p r o v i e n n e n t souvent de pays 
étrangers et les intérêts que nous ver-
sons servent a faire rouler leur propre 
économie. 

Laissez-moi rêver à un gouvernement 
qui interpellerait ses citoyens plus favo-
risés, ceux qui ont un emploi et un peu 

d'aisance financière — qui sont sou-
vent ceux qui ont bénéficié de la société 
d'abondance — , et qui leur demande-
rait sur une base volontaire un prêt sans 
intérêt remboursable intégralement, au 
bout de quatre ans par exemple, et qui 
affecterait ces sommes d'argent exclusi-
vement au remboursement de la dette. 
Laissez-moi rêver que, g lobalement , 
5 0 0 0 0 0 c i t o y e n s e n v e r r a i e n t une 
moyenne de 2000 $ pour lesquels ils ac-
cepteraient de sacrifier pendant quatre 
ans le maigre 5 ou t% d'intérêt (imposa-
ble) qu'ils pourraient collecter. Chaque 
mill iard de dollars ainsi obtenu épar-
gnerait aux contr ibuables canadiens 
cent millions de dollars d'intérêt an-
nuellement en supposant que l'on rem-
bourse des argents placés à 10% d'inté-
rêt. % 

Laissez-moi rêver, enfin, que la na-
tion canadienne verrait là un projet col-
lectif enthousiasmant et que nous ac-
cepterions de poser un geste gratuit 
pour dire à la génération de demain 
que nous ne sommes pas totalement ir-
responsables et qu'i l y a de l'espoir pour 
le futur. 

Pour diminuer les coûts de gestion de 
ce programme, le gouvernement pour-
rait n'accepter les prêts sans intérêt 
qu'à partir de I 000 $, et ne recevoir 
que des multiples de cette somme. Mais 
je serais également méfiant: je deman-
derais au gouvernement d'adopter un 
texte de loi rendant illégaux les déficits 
administratifs. Parce que je n'aurais 
nullement confiance en un gouverne-
ment qui utilise dans ses finances le 
principe des vases communicants dès 
qu'un secteur est en difficulté. 

Paul E. LEFORT 
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LE BLOC QUÉBÉCOIS ET LE NATIONALISME 
Une arme qui a toujours 
bien protégé le Québec 
A R M A N D » . B A S T I E N 

K & j K ' Pierre Desjardins, professeur 
9 7 5 w de p h i l o s o p h i e au C o l l è g e 
M o n t m o r e n c y , pro jeta i t r écemment 
dans La Presse (16 sept.) l 'ombre de 
l'agent double Claude Morin sur le 
mouvement d'émancipation nationalis-
te québécois. Il écorchait au passage 
René Lévesque et vilipendait Lucien 
Bouchard. Le premier n'était qu 'un 
c lown politique, et les deux des arrivis-
tes, qui se servaient du nationalisme 
pour atteindre leurs fins personnelles. 

Puis, il nous incitait à laisser tomber 
toute revendication nationale devant 
un monde devenu pluri-ethnique. À 
cause du fait, également, que nous ne 
sommes au Québec «qu 'une majorité 
démographique, qui n'a rien à voir avec 
le contrôle réel des leviers». En d'autres 
termes, une société dépourvue qui, par-
ce que dépourvue, doit subir l 'histoire 
sans jamais tenter de l ' i n f l é ch i r . À 
moins que je ne comprenne rien, une 
société qui doit s'adapter à un mouve-
ment contrôlé par les autres. 

C'est le défaut des théoriciens que de 
prendre leurs modèles pour des réalités 
concrètes (ou, à l'inverse, de faire en-
trer de force les faits réels dans un ca-
dre théorique). 

Il est bien vrai que le nationalisme est 
détestable. Il m'est d'autant plus facile 
d'en convenir que je ne suis nationalis-
te que par accident, le suis d'abord et 
avant tout universalise. Mais je me 
dois de considérer le nationalisme com-
me un outil politique nécessaire, et 
temporaire, pour enfin permettre aux 
Québécois d'accéder à l'internationalis-
me. Dans le système politique actuel, ils 

sont condamnés â continuer de vivre 
dans un provincial isme subordonné. 

Il faut se méf ier des théories. Théori-
quement, il est clair que le nationalis-
me est dépassé. La rppidifé des rnmmu-
nications, la mondialisation des mar-
chés, de même que la formation de 
blocs économiques supranationaux ten-
dront au nivel lement des disparités na-
tionales. Historiquement, le monde en-
tre dans une période de transition, dont 
nous ne connaissons pas la durée, où en 
f in, de terme, tous les nationalismes de-
vraient s'aplanir. Il faut admettre, ce-
pendant, que cette évolution souhaita-
ble sera plutôt longue que courte. En-
tretemps, nous continuerons à vivre au 
milieu d 'a f f rontements pratiques inévi-
tables. 

Dans les faits, le nationalisme risque 
de continuer d'exister longtemps. Un 
organisme de contrôle mondial , dont 
les pouvoirs commencent à se définir, 
devrait à la longue le policer. 11 devrait 
perdre de sa virulence. Mais il risque 
d'exister aussi longtemps que les hom-
mes ne pourront se dépouiller de leurs 
dif férences de langue et de culture, en 
certains cas de religion, reliées ou non a 
des particularités géographiques. 

Qu'on ne se méprenne pas. |e n'aime 
pas le nationalisme. Mais je n'inviterai 
jamais les Québécois à se départir de 
l 'arme qui les a protégés jusqu'ici, tant 
que ceux qui les entourent ne décide-
ront pas de désarmer eux aussi. De grâ-
ce, ne nous nourrissons pas d'illusions. 

Il est paradoxal qu'un anti-nationalis-
te comme Pierre E. Trudeau n'ait pas 
trouvé mieux, pour contrer le nationa-
lisme des Québécois, que de leur en 
proposer un autre, qui ne pouvait leur 
être propre: le nationalisme canadien. 
(...) 

Lucien Bouchard 

Le nationalisme est bel 
et bien une idéologie 
P I E R R E P I L O N 

Le nationalisme, selon le Dictionnai-
re de français édité par Larousse, 

est au premier niveau de définit ion,, 
« u n e doctrine qui se fonde sur l'exalta-
tion de l ' idée de nation - et â un deuxiè-
me niveau - le mouvement des indivi-
dus qui prennent conscience de former 
une communauté nat ionale» . Le natio-
nalisme est donc lié à l ' idée de doctrine 
et de nation en référence à une forme 
d'exaltation et de mouvement. 

Or , une doctrine, toujours selon le 
même dictionnaire, est « l ' ensemble des 
croyances ou des principes qui consti-
tuent une religion, une école, un systè-
me. etc. » . Qn retrouve au mot idéologie 
la même déf in i t ion: « l ' ensemble des 
idées, des croyances, des principes pro-
pres â...» Il y a donc véritablement sy-
nonymie et on peut, sans crainte de fai-
re erreur, a f f i rmer que le nationalisme 
est une idéologie. 

Tous les nat iona l ismes du monde 
s'appuient sur des idées, des croyances, 
des doctrines similaires qui sont cepen-
dant appliquées à des réalités géogra-
phiques et sociologiques différentes. Et 
tout le monde sait que ce sont les idéo-
logies qui mènent le monde et les na-
tions. bien ou mal. Car les idéologies 
n'ont pas toutes la même valeur, au 
moins dans leur application. Elles sont 
bienfaisantes ou malsaines, salvatrices 
ou néfastes. Certains nationalismes ou 
idéologies nationalistes conduisent la 
nation à l 'autonomie, à la solidarité, à 
la cohésion, à s'assumer. Ils revitalisent 
et renforcent les relations intérieures et 
internationales de la nation. D'autres 
nationalismes conduisent à la fermetu-
re sur soi, au nombril isme, à l'esprit de 
clocher et au chauvinisme (ce qui veut 
dire «patr iot isme outré » , selon le dic-
tionnaire). Ceux-ci sépurent divisent ou 
diminuent les forces vives, restreignent 
l 'action, empêchent la croissance. 

En ce qui concerne l'exaltation et le 
mouvement liés à la déf init ion de na-

i 

Réveil brutal pour le Canada anglais 
F R É D É R I C B A S T I E N 

L fiuicur es: étudiant de mai tris? à 
l'École nationale d'administra-
tion publique. 

ans cette grande question existen-
tielle canadienne, que constitue 

la relation Québec-Canada, le Canada 
anglais refuse depuis toujours de recon-
naître un statut particulier au Québec, 
ce que ce dernier réclame avec insistan-
ce depuis les années 60. 

En quelque sorte, le mouvement sou-
verainiste est issu de ce refus perpétuel. 
En ef fet , ce statut distinct, dont presque 
tous au Québec reconnaissent le bien-
fondé, c omme on ne semble pas pou-
voir l 'obtenir de l ' intérieur, il faut dé-
sormais essayer de l 'atteindre à l'exté-
rieur. Te l est le raisonnement de base 
des partisans de l ' indépendance. 

• 

Les fédéralistes, de leur cote, tout en 
reconnaissant la nécessité d'un change-
ment, ont tous prétendu qu'il était pos-
sible de ré former le Canada de l'inté-

rieur, évitant ainsi de provoquer la rup-
ture du lien fédéral. 

Force est d'admettre, toutefois, que 
les récent*; échecs de Meech et de Char-
lottetown ont illustré qu'il est plus que 
jamais impossible de modi f ier le statut 
du Québec a l 'aide d 'une modif icat ion 
constitut ionnel le. Par conséquent, le 
discours des partisans de l 'union cana-
dienne s'est modi f ié . L'attitude des po-
liticiens fédéralistes se résume désor-
mais à faire comme si de rien était. 

Tous c lament désormais en coeur 
leur désir de s'occuper de l 'économie, 
faisant exactement c o m m e si la ques-
tion du Québec n'était plus un enjeu, 
ou encore comme si ce problème allait 
disparaître par enchantement. 

Cette strategie, qui tient du refus de 
voir la réalité telle qu'e l le est. s'expli-
que très bien. S'il n'y a aucun accord 
possible entre les deux communautés, il 
tombe sous le sens de conclure, pour les 
fédéralistes, qu'il n'y a aucune raison 
d'essayer de résoudre un problème in-
soluble. Il ne reste plus, alors, qu'à nier 
le problème. Ce que font les Chrétien. 

les Lharest et les Campbell, quand ils 
nous disent que. désormais, il faut s'oc-
cuper d 'économie et de rien d'autre. * 

A l 'époque où le mouvement indé-
pendantiste était cantonné à l'Assem-
blée nationale, où il forme l 'opposition -
o f f i c i e l l e , dans une s imple prov ince 
comme les autres, il était facile pour le 
Canada anglais de poursuivre le «busi- . 
ness as usual » . Dans cette perspective*, 
l 'arrivée en force des troupes de Lucien 
Bouchard risque fort de briser cette 
quiétude. Devant un contingent impor-
tant de députés séparatistes, qui privera 
peut être le Canada d'un gouvernement 
majoritaire, et, qui pourrait même for-
mer l 'opposition of f ic ie l le , il sera désor-
mais imposs ib le pour qu i conque der-
nier l 'ampleur et la gravite du problème 1 
québécois. 

» 

De par sa seule présence à Ottawa, le ' 
Bloc sera la preuve la plus éclatante que 
le système fédéral ne fonct ionne pas. Â 
cet égard, pour une bonne partie de 
l 'opinion publique anglo-canadienne, 
le reveil risque d'être brutal le 26 au 
matin. (...) 

Les intérêts de Tombouctou... 
C L A U D E P É C L E T 

tionalisme. oui, on peut dire que nous 
sommes, au Canada, en présence de 
deux nat iona l i smes , l 'un canad ien , 
l'autre québécois, avec la di f férence que 
le nationalisme canadien est fédéralis-
te: il veut conserver le Québec dans le 
Canada et établir les lois ei ies formules 
d'une juste répartition des biens et des 
services par les règles et les méthodes 
du parlementarisme; tandis que le na-
tionalisme québécois, qui est nettement 
teinté d' indépendantisme, veut, dans 
un premier temps, sortir le Québec du 
Canada et, par la suite, négocier lois et 
formules qui régiront les relations et les 
alliances internes et externes du nou-
veau pays. 

Entre ces deux nationalismes, à cha-
cun de discerner où se loge sa vérité, ses 
intérêts et son bien-être. 

Si la tendance indiquée par les sonda-
ges actuels se maintient, les Québécois, 
indépendantistes et fédéralistes, vote-
ront pour un Bloc québécois fort à Otta-
wa. Le Bloc québécois et son chef cha-
rismatique, Lucien Bouchard, vivraient 
à Ottawa, aux frais du fédéralisme ca-
nadien, pour contraindre le parlement 
fédéral à se pencher uniquement et 
prioritairement sur les intérêts du Qué-
bec, ce qui est â l 'opposé de l'esprit fé-
déraliste, c'est le moins qu'on puisse 
dire. Bouchard et compères, convaincus 
d'avance que le fédéralisme est nuisible 
pour le Québec, sans foutre peut-être la 
pagaille, vont nécessairement ralentir 
les débats parlementaires et nuire à la 
bonne marche du f édéra ls ime cana-
dien. Bien sùr, les Québécois indépen-
dantistes s'en foutent peut-être, même 
l'espèrent-ils: « l e plaisir de l'un, c'est 
de voir l 'autre se casser le c ou ! » , chan-
tait Félix Leclerc. Mais les Québécois fé-
déralistes, eux, est-ce bien ce qu'ils re-
cherchent: plus d 'embroui l le , de tergi-
versation, d 'af frontements? 

L' indépendance, si la majorité des 
Québécois la veut, ne peut et ne doit se 
faire qu'au Québec, par un référendum 
ou à l'occassion d'une élection provin-
ciale. (...) 

L'auteur est professeur au Centre 
collégial Mont-Laurier. 

Aux yeux des nationalistes québé-
cois, seul le Bloc peut défendre les 

intérêts du Québec à Ottawa. Mais que 
sont donc ces intérê ts du Q u é b e c ? 
Quelle vérité possède à lui seul le Bloc 
québécois? Quel politicien, candidat 
dans un comté au Québec, n 'a f f i rme 
pas a sa manière défendre les intérêts 
du Québec? Y en a-t-il qui défendent 
les intérêts de Tombouctou? 

Dans La Presse du 1er octobre, M. 
Brisebois adhère à la vision manichéen-
ne qui présente, d'un coté, les fédéralis-
tes canadiens, qui mijotent tous à leur 
façon des complots contre le Québec, 
et, de l'autre, les seuls vrais bons Qué-
bécois. M. Brisebois ramène l'essence 
de cette idée en af f i rmant tout bonne-
ment que l 'on doit être, ou bien natio-
naliste canadien, ou bien nationaliste 
québécois. Il va de soi, dans cette logi-
que, que ces deux nationalismes s'oppo-
sent. De là, on en vient facilement à 
qualifier les nôtres, qui ne partagent 
pas les mêmes idées, de «Canadiens-
français de serv ice » . Curieuse concep-
tion de la pol it ique, de la conjoncture et 

du monde, qui se l imite aux visions na-
tionalistes. 

Pour que cette idee simpliste passe 
mieux, M. Brisebois tente de nous rap-
peler que le nationalisme n'est pas une 
idéologie. Ce rappel n'est pas nouveau. 
Il s'inscrit dans le mouvement de la 
pensée nationaliste québécoise; de Lio-

nel Groulx, au manifeste de 1991 du 
Bloc Québécois, en passant par Marcel . 
Chaput, Denis Monière . le manifeste de 
.i960 du R1N, et combien d'autres (vo i r ; 
Les grands textes indépendantistes, A: 
Eerreti et G. Miron, L 'Hexagone, 1992).' 
Dans cette optique, la polit ique natio-. 
naliste est bien la seule a ne pas être 
idéologique. (...) 

Foi nationaliste 
H E N R I J U L I E N 

M une part, un professeur de phi-
l o soph i e , P i e r r e Des jard ins ; 

d'autre part, un polit icologue, lacques 
ufiScuGiS. 

Deux hommes possédant une «certai-
ne f o rma t i on » intellectuelle, mais qui 
ne voient pas du même oeil le nationa-
lisme québécois. Dans la livraison de La 
Presse du 15 septembre, le premier dé-
clarait que le na t i ona l i sme est une 
« idéo log i e passéiste et statique». Son 
opposant, lacques Brisebois, a f f i rme de 
son côté, que le nationalisme répond à 
« un niveau de consensus». 

A mon avis, ce n'est pas à ce palier de 
discussion que s'élucide la question du 
nationalisme intransigeant. On doit la 
soumettre à une approche plus rigou-

reuse dans le champ des realites inté-
rieures dont el le est la conséquence. 

En fait, l 'évidence psycho-sociale de-
montre que le nationalisme est un sen-
timent qui s'apparente au sentiment re-
ligieux et qui, dans certains cas, s'y: 
substitue — comme au Québec. p » î -
exemple, où la foi a changé d'objet et de 
contenu. De théologique, el le est deve-
nue nationaliste. 

Si on conceptualise et rationalise le 
sentiment nationaliste, il est possible de 
lui donner les formes qu'on veut dans 
le cadre homogène d'une pensée collec-
tive, dont la cohésion n'est pas nécessai-
rement signe de cohérence. Il peut tout 
aussi bien être considéré comme une 
idéologie, un niveau de consensus ou 
tout ce que l ' imaginaire suggéré sans 
que pour autant ce sentiment profond 
ne s'altère. (...) 

À propos d'évidences qui n'en sont pas 
J E A N M E R C I E R 

L'auteur est professeur au Dépar-
tement de science politique de 
l'Université Laval. 

W e n t r é e de jeu, je c ondéde ra i 
quelques points à M. Mar io de 

Luca, président du Bloc québécois dans 
le comté de R ichmond-Wol fe , qui a 
commenté dans La Presse du 14 octo-
bre mon article du 6 octobre, lequel 
émettait des réserves sur l 'utilité de 
voter pour le Bloc québécois. 

|e concéderai qu'il y a quelque chose 
de sain dans le fait de se démarquer, de 
sortir du rang des partis traditionnels, 
pour se présenter devant nos collègues 
anglophones, comme Québécois, en de-
hors de la discipline de parti, laquelle 
discipline est bien sur un facteur d' inhi-

bition. Il est également possible, com-
me M. de Luca le suggère, que nous 
nous dirigions vers des gouvernements 
régionaux, et que nous vivions, le 25 oc-
tobre. une première étape dans cette di-
rection. 

Ce que je conteste, c'e* t que tout cela 
aille de soi. |e conteste qu'il ail le de soi 
que, parce que cela peut faire du bien 
de réagir vis-à-vis Meech ou Charlot-
town, ce soit dans notre intérêt de le 
faire. Que nous nous dirigions vers des 
gouvernements régionaux, c'est possi-
ble, mais je conteste qu'i l fail le y croire 
comme a une évidence. Si je n'ai pas in-
cité mes étudiants à remettre en ques-
tion de fausses évidences, même parta-
gées par une majorité d' individus, alors, 
pour eux, je n'ai peut-être pas fait ce 
qu'il fallait faire c o m m e professeur. (...) 

le veux profiter de cette réplique 
pour lever le voile sur une ambiguïté. |e 
veux préciser que mon article dans La 

Presse (6 octobre) était écrit a titre de 
citoyen, et non a titre d'expert, pour la 
simple et bonne raison que je ne me . 
suis pas spécialisé en pol it ique cana-
dienne, qui n'est qu'une spécialité par-
mi bien d'autres. Cela ne m'enleve pas, 
par ailleurs, le droit de m'exprimer 
comme citoyen. 

|e reconnaîtrai, avec mon contradic-
teur, que le lien entre le pouvoir du 
consommateur, qui émerge a la fin des 
années i960, et l 'évolution du nationa^ ' 
lisme québécois n'est pas une évidence. 
Cette idée n'est pas répandue. Ce qui rie 
veut pas dire qu'el le soit fausse. * -

« 

Dans la c ampagne é l e c t o ra l e q u e - , 
nous vivons, je suis d'accord pour dire 
qu'il y a beaucoup d'ambiguttés et aussi . 
une tendance certaine à s impl i f ier léjgV J 

choses Peut-être ces deux t emtar i c te/W 
apparence contraires, sont^eHe^aii fahtf 0 ( 

complices. (...) ilO'J 1J 

jk 
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invite les députés bleus à passer au Reform 
Press* Canadienne 
— - j". 
on A WA 

• Les députes conservateurs qui vou-
dront passer d'un côté à l'autre des Com-
munes pour se joindre au Reform Party 
seront les bienvenus — cela, bien sûr, si 
leurs commettants approuvent leur ges-
te, a déclaré hier Preston Manning. 

«Ce n'est pas dans l'intérêt des fédéra-
listes — peu importe le parti dans lequel 
ils militent — de laisser les séparatistes 
jouir de la balance du pouvoir dans un 
P a r l e m e n t m i n o r i t a i r e o u f o r m e r 
l 'Opposition officielle», a dit M. Man-
ning au cours d'une interview avec la 
Presse Canadienne. 

% 

Elire un plus grand nombre de dépu-
tés du Reform const i tue le mei l leur 
moyen de réduire l'influence des souve-
rainistes au Parlement, a-t-il ajouté. 

Cependant, les conservateurs qui veu-

lent joindre les rangs du Kcform pour 
empêcher le Bloc québécois d'acquérir le 
statut d 'opposi t ion off ic iel le seraient 
bien accueillis dans certaines circonstan-
ces, a-t-il poursuivi. 

«Certaines personnes sont déjà venues 
nous trouver pour discuter de cette éven-
tualité et nous leur avons toujours ré-
pondu d'aller consulter leurs électeurs 
pour savoir ce qu'elles devraient faire et 
de revenir nous voir ensuite, preuves en 
main, afin que nous soyons sûrs que telle 
est la volonté de leurs commettants» , a-
t-il dit. 

«C'est ce que nous avons dit à des dé-
putés conservateurs auparavant et nous 
leur dir ions la même chose dans ces cir-
constances.» 

Les appuis que reçoit le Reform Party 
ne cessent d'augmenter depuis le déclen-
chement des élections, le 8 septembre, et 
les sondages permettent de croire que 
cette formation a des chances de devenir 
l'opposition officielle. 

La croissance du parti auprès des éiec-
teurs indécis ainsi que parmi ceux qui 
ont un penchant envers le Reform a 
peut-être étéaffectée par l 'expu ls ion 
d'un candidat anti-immigrants à Toron-
to, a rappelé M. Manning. 

Pourtant, croit-il, son parti a été victi-
me de critiques non fondées durant la 
campagne, surtout celles provenant de la 
député conservatrice Dorothy Dobbie 
qui n'a pas hésité à le traiter d'« homme 
dangereux» à cause de ses croyances re-
ligieuses fondamentalistes. 

«S i l 'un des nôtres avait dit ça au sujet 
de l 'un des leurs, les éditorialistes au-
raient sauté sur l'occasion d'un bout à 
l'autre du pays et tous les libertaires se-
raient descendus en force dans la rue. 
Mais ils ne le sont pas. 

« l'ai grandi dans une famille à laquel-
le on lançait ce genre de quolibet 200 
fois par jour.» 

L'eltondrement de i eiectorai conser-

vateur a été un des eiements ies pi us sur-
prenants de cette campagne électorale, a 
fait remarquer M. Manning. 

El cet effondrement a battu tous les re-
cords au Québec où les conservateurs 
risquent de perdre presque tous leurs siè-
ges. 

Cependant, M. Manning ne regrette 
pas sa décision de ne pas présenter de 
candidats au Québec pour défendre le 
fédéralisme traditionnel contre la souve-
raineté. 

«Si nous nous y étions lances, les seuls 
appu i s sur lesquels nous au r i ons pu 
compter auraient été ceux des Anglo-
Quebécois à la recherche d 'un équiva-
lent fédéral au Parti Egalité», a-t-il souli-
gné. 

«Même si nous avions eu un candidat 
qui nous aurait donné un pied à terre au 
Québec, nos chances de nous faire en-
tendre par les francophones auraient été 
nulles.» 

Depuis l'avènement de lu confedcra 
tion, les premiers ministres du Québec 
ont toujours négocié les changements 
constitutionnels avec Ottawa sur la base 
de leur croyance que le Canada avait 
deux peuples fondateurs: les Français et 
les Anglais. 

M. Mann ing est d'avis que toutes les 
provinces devraient être sur le même 
pied et il a aff irmé que cette position est 
fortement appuyee au Québec — bien 
qu'il admette ne pas être la meilleure 
personne pour faire passer ce message 
dans la province. 

«Le problème c'est qu'il n'existe per-
sonne pour se faire le champion de cette 
cause au Québec, il n'y a personne au 
Québec qui veuille se charger de véhicu-
ler le message de l'égalité des provinces. 
Pourtant, nous sommes tout à fait con-
vaincus que bien des Québécois parta-
gent notre avis et il ne nous reste donc 
qu'a trouver quelqu'un là-bas qui veuille 
bien rassembler tous ces gens-là. » 

Les libéraux au Québec: 
encore moins qu'au 
dernier référendum 
CN4NTAL HÉBERT 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

• Lundi au Quebec, les libéraux 
de (ean Chrétien devront vrai-
semblablement se contenter d'un 
moins bon score que celui rem-
porté- par le défunt accord de 
Charlottetown. 

L'âri dernier, le OU I l'empor-
tait dans 24 des circonscriptions 
fédérales du Québec. Au début de 
la présenté campagne électorale, 
ces deux douza i nes de sièges 
étaient naturellement ceux que 
ciblaft le PLC. 

Aujourd'hui , force est de cons-
tater que les Québécois franco-
phones menacent de se montrer 
plus réfractaires au parti de |ean 
Chrétien qu'à l'irnpopulH're Re-
cord de l 'automne dernier. 

À une semaine du vote, six des 
circonscriptions à forte majorité 
francophone où le OU I l'a em-
porté au référendum penchent 
pour le Bloc québécois. Au moins 
quatre autres sont la scène de 
chaudes luttes entre le PLC et le 
Bloc. 

Pour ce qui est de la cinquan-
ta ine de comtés qu i on t voté 
N O N au référendum, les libéraux 
conviennent qu'ils ne sont à peu 
près nul part dans la course. Hier, 
des vétérans libéraux ont livré à 
La Presse leurs pronostics quant à 
l'issue de la bataille au Québec. À 
les entendre, même si leur parti 
est déjà virtuellement assuré de 
former le procha in gouverne-
ment, la liste des gains garantis 
du PLC se résume vraiment à une 
quinzaine de sièges. Dans une 
poignée d'autres, ils ont cepen-
dant de bons espoirs de l'empor-
ter. 

Dans la région de Montréal, le 
PLC prendra ainsi sans difficulté 
les sieges conservateurs de Pierre-
fonds-Dollars et Lachine. Ils gar-
deront également sans grand pro-
blème Saint-Léonard, Saint-Lau-
ren t , No t r e-Dame-de-Gràce , 
Mont-Royal et Saint-Denis. 

! Même si la lutte s'y annonce 
plus serrée, les libéraux s'atten-

dent également a conserver les 
sieges de leurs deux principales 
vedettes f r ancophones , A n d r é 
Ouellet dans Papineau-Saint-Mi-
çhel et Paul Martin dans Lasalle-
Ëmard de même que St-Henri-
Westmount où leur candidat Da-
vid Berger est l o i n de f a i r e 
l 'unanimité même dans les mi-
lieux fédéralistes. Les avis sont 
plus partagés sur deux autres cir-
conscriptions, Outremont et Vau-
dreuil, qui sont tout de même sur 
la liste des gains probables du 
PLC. Dans l 'Outaouais, les libé-
raux sont désormais confiants de 
gagner deux nouveaux sièges, 
Hu l l-Ay lmer et Pontiac-Gati-
neau-Labelle. 

La partie est un peu plus corsée 
dans Bourassa que le candidat 
Denis Coderre dit avoir dans le 

b a c grâce a u i i c Importante pro-
portion de membres des commu-
nautés culturelles et de personnes 
âgées. Dans Gatineau-La-Lièvre, 
le d é pu t é Ma rk Assad se fa i t 
chauffer par son adversaire du 
Bloc Iules Fournier. Dans Ver-
dun-Saint-Paul , la mon t ee du 
Bloc pourrait en bout de ligne, 
convient-on. faire perdre de jus-
tesse au PLC un gain qu'i l es-
compte encore, tout comme elle 
pour ra i t e m p ê c h e r l ' é l e c t i on 
d'une autre étoile libérale, Mi-
chel Dupuy, dans Laval Ouest. 

Le Bloc, pour sa part, compte 
l'emporter dans Ahuntsic contre 
l 'ancienne ministre Céline Her-
vieux-Payette. Site d 'une bataille 
serrée, la circonscription a d'ail-
leurs eu droit à une visite de Lu-
cien Bouchard hier. Dans Laprai-
rie et d an s Anjou-Rivière-des 
Prairies, les conservateurs Fer-
nand lourdenais et |ean Corbeil 
retiendraient, grâce à leur popu-
larité personnelle, suffisamment 
de votes fédéralistes pour empe-
cher les libéraux de franchir le fil 
d'arrivée devant le Bloc. 

En province finalement, mal-
gré un bon fond fédéraliste, les 
sièges de Bonaventure-îles-de-la-
Madeleine, Brôme-Missisquoi et 
Meg i n t i c-Comp ton-S t ans t ead 
iraient en principe grossir la mise 
du Bloc Québécois. 

Ottawa aurait raté l'occasion 
d'annuler l'achat des hélicos 
Presse Canadienne 

TORONTO 

M Le gouvernement fédéral a lais-
sé passer l'occasion d'annuler le 
controversé contrat d'acquisition 
d'hélicopteres. quand le consor-
tium censé les construire n'a pas 
rencontre ses obligations vendre-
di dernier, a-t-il été rapporté hier 
soir. 

Le gouvernement a plutôt déci-
dé de reporter l ' échéance jus-
qu 'au 30 novembre, accordant 
ainsi une faveur à la compagnie 
EFI Industries Ltd. tout en s'enga-
geant encore davantage à acheter 
43 hélicoptères EH-101 au coût 
de 4,8 milliards, a révélé le réseau 
anglais de la Société Radio-Cana-
da. 

; Selon la CBC, la décision du 
gouvernement pourra i t coûter 
che r aux con t r i b u ab l e s si un 
éventuel gouvernement l ibéral 
d éc i da i t d ' a n n u l e r le con t r a t 
d'achat. 

Mais cette interprétation a été 
rejetee par le ministre de la Dé-
fense, Tom Siddon, qui a aff irmé 
que selon ses conseillers juridi-
ques, il lui était impossible la se-
m a i n e d e r n i è r e d ' a n n u l e r le 
contrat. Le ministre a ajouté que 
le consortium anglo-italien ayant 
Obtenu le contrat en aurait de 
toute façon conteste l 'annulat ion. 

Le chef libéral |ean Chrétien a 
déjà déc laré qu ' i l a nnu l e r a le 
contrat s'il est porté au pouvoir," 
le 25 octobre. 

Les militaires ont estime a 800 
mill ions le coût d 'une annulat ion 
du contrat. Les libéraux croient 
plutôt qu'i l en roulerait entre 100 
et 300 mil l ions. 

Le reportage de la CBC était 
base sur une lettre adressée au 
ministre Siddon par |.R. Ander-
son et Robert Fowler, respective-
ment chef d'état-major de la Dé-
fense et sous-ministre de la Dé-
fense. 

Cette lettre, également obtenue 
par la Presse Canadienne, dit que 
le consortium ne serait pas en 
mesure de fournir au gouverne-
ment, le 15 octobre tel que prévu, 
une garantie de financement du 
projet. 

M. Siddon se serait alors fait 
dire que le gouvernement pouvait 
annuler le contrat. Mais on lui 
aurait également dit que EH In-
dustries pouvait se justifier de ne 
pas avoir respecté l'échéance en 
invoquant des circonstances in-
contrôlables, à savoir le finance-
ment du consortium en Italie. 

Le ministre a donc reporté cet-
te échéance jusqu'au 30 novem-
bre, comme le lui avaient recom-
mande Anderson et Fowler. 

Bouchard s'oppose à toute 
compression dans la culture 
d'après PC 

Q Le Bloc québécois s'opposera 
fermement a toute compression 
budgétaire dans le domaine de la 
culture, comme il le fait pour les 
programmes sociaux et les paie-
ijicntMdtr transfert aux provinces. 

»i no*' 'j j J \t>n « 

«Non |c n'accepterai pas de 
omflhe*s*oh'4MU*6tÉrlre sur la 
ulttWePfli n'y a pas' d'argent à 

aller chercher dans la culture. Il 
n'y en a pas assez dans la culture. 
C'est i n c o n c e v a b l e pou r m o i 
qu'un Etat ne se préoccupe pas 

des valeurs collectives comme la 
culture. » 

Le Bloc québécois ne croit pas 
en une politique culturelle cana-
d i enne un i que , « p u i s q u ' i l y a 
avant tout existence de deux cul-
tures distinctes l'i jnc de l 'autre». 

Chrétien refuse 
de s'engager à 
respecter 
l'accord sur la 
main-d'oeuvre 

p h o t o p c 

Svend Robinson exhibe les dépliants distribués par le candidat libéral. 

Attaqué par un candidat libéral pour 
son homosexualité, Svend Robinson 
réclame des excuses de Chrétien 
HURNAUY. C. li 

• Le dépu t é neo-democrate 
Svcr.d Robinson a reclamé hier 
des excuses personnelles du lea-
der libéral |ean Chrétien, parce 
qu 'un candidat du Parti libéral 
l 'a a t t aque pou r son homo-
sexualité. 

«Cela relcve de la responsa-
bil ité de lean Chrétien, a affir-
mé M. Robinson en conférence 
de presse. Il doit assumer la res-
ponsabilité de la conduite de 
ses candidats. » 

Le commentaire litigieux a 
ete lait dans un texte faisant 
partie du matériel de campagne 
des libéraux, rédigé en chinois, 
et posté par un groupe de parti-
sans du candidat libéral Kwan-
gyul Peck, qui tente de repren-

dre la circonscription de Bur-
naby-Kingsway, représentée 
par M. Robinson depuis 1979. 

Le texte dit que M. Robinson 
«était ouvertement fier de son 
style de vie homosexuel et a 
donc ete expulse par le gouver-
nement malays ien de m ê m e 
que par le gouvernement chi-
nois. il a une mauvaise influen-
ce sur vos enfants, aussi il ne 
devrait pas être élu au Parle-
ment ». 

M. Robinson a aff irme que 
M. Peck était «fondamentale-
ment malhonnête» en laissant 
entendre qu'i l avait ete expulse 
des deux pays parce qu'il est 

gai. 

« le n'ai jamais ete expulse 
par le gouvernement malaysien 
de toute ma vie. pour quelque 
raison que ce soit, et ensuite. 

oui le gouvernement ch ino is 
m'a demandé de quitter le pays 
en janvier 1992. pas parce que 
j'étais gai mais parce que j'ai 
pr is pos i t i on en faveur des 
droits de la personne. » 

M. Robinson. qui a ete élu 
dans Burnaby-Kingsway , en 
1988. par 8000 voix, était mem-
bre d'une délégation de trois 
personnes en Chine, qui cher-
chait a aider les familles des 
personnes emprisonnées à la 
suite des événements de la pla-
ce Tien-an-Men. 

M. Peck a fait ses excuses a 
M. Robinson. Il a nié etre a 
l'origine de l'attaque. Il a dit 
qu'un membre de son organisa-
tion avait, de son propre chef, 
ajouté l'allusion a l'homosexua-
lite de M. Robinson dans le 
texte chinois, et que cette per-
sonne avait été congédiée. 

MANON CORNELLIER 
de la Presse Canadienne 

l.DMONTON 

• Maigre une demande précisé 
du premier ministre Robert Bou-
rassa. le chef libéral lean Chré-
tien refuse de s'engager a respec-
ter l'accord de principe interve-
nue entre Ottawa et Quebec sur 
la formation de la main-d'oeuvre. 

« le ne sais pas si on travaillera 
a partir de cet accord la ou un au-
tre». a repondu M. Chrétien lors 
d 'un point de presse hier matin a 
Ldmonton. 

« Il faudra trouver une solution 
qui soil a la satisfaction des pro-
vinces et du gouvernement fédé-
ral». a-t-il simplement répondu, 
écartant du revers de la main tou-
te question de nature constitu-
tionnelle. 

Il s'est dit réceptif a la conclu-
sion d'ententes administrat ives 
avec les provinces mais sans rien 
préciser dans le dossier de la for-
mation de la main-d'oeuvre. 

Lundi , a Quebec. M. Bourassa 
avait mis le prochain gouverne-
ment fédéral en garde contre tout 
rejet de l'accord de principe qu'il 
a conclu en août avec la premiere 
ministre Kim Campbell . Il évo-
quait même la possibilité d 'un af-
frontement entre les deux gou-
vernements. 

« le ne vois pas pourquoi un 
nouveau gouvernement fédéral, 
s'il y en a un nouveau, voudrait 
a f f ronter le gouvernement du 
Quebec ou l'ensemble des parte-
naires sociaux du Quebec. le crois 
qu'il est dans son intérêt de fina-
liser ou de compléter l'entente si 
elle n'est pas encore complétée», 
avait dit M. Bourassa, avant de 
rappeler qu'il y avait consensus 
au Québec sur cette question. 

C'est la deuxième fois en une 
semaine que M. Chrétien accepte 
avec joie les app j is clairs ou indi-
rects venant de Quebec mais qu'il 
refuse de repondre a des requêtes 
de membres du gouvernement 
québécois. 

Vendredi dernier, c'était le mi-
nistre québécois de la Sécurité 
publique Claude Ryan qui lui rap-
pelait que les affaires urbaines 
étaient de juridiction provinciale 
et qu'il serait donc normal que le 
Quebec ait la maîtrise d'oeuvre 
du programme d'investissements 
dans les infrastructures sur son 
territoire. 

M. Chrétien a plutôt repondu 
que «si ce qu'on leur propose ne 
fait pas leur affaire ou si ce qu'ils 
nous proposent ne fait pas notre 
affaire, il n'y aura pas d'entente». 

Un nouveau sondage annonce l'élection 
d'un gouvernement libéral majoritaire 
LOUIS FALARDEAIJ 

S Un nouveau sondage pan-cana-
d ien est venu con f i rme r h ier 
l'avance du Parti libéral et le pla-
f o n n e m e n t du Re fo rm Party , 
deux d onn ée s qu i a n n o n c e n t 
l ' é lec t ion d ' u n gouve rnemen t 
majoritaire et la désignation du 
Bloc québécois c omme opposi-
tion officielle. 

Le Barometre Soni-La Presse* 
TVA d'aujourd'hui rend cette hy-
pothèse encore plus plausible, en 
indiquant que le Bloc, seul à pro-
fiter de la déconfiture des conser-
vateurs, est rendu à 55 p. cent des 
intentions de vote au Québec. 

lean-Marc Léger, directeur du 
Groupe Léger & Léger qui a réali-
sé le sondage pan-canadien pour 
le lournal de Montréal, estime 
qu 'à 38.9 p. cent des intentions de 
voie, le Parti libéral est tout près 
du gouvernemen t major i ta i re . 
«Si la tendance se maintient et 
s'il va chercher quelques points 

de plus, dit-il, il aura les 148 de-
putes nécessaires». 

Le sondage conf irme par ail-
leurs le plafonnement du Reform 
autour de 1 b p. cent des inten-
tions de vote ( I6,b p. cent) déjà 
annonce par l'enquete ComQuest 
de samedi dernier. S'il n'augmen-
te pas considérablement son sco-
re, le parti de Preston Mann ing 
ne pourra certainement pas faire 
m ieux que le Bloc québéco is , 
dont les 14 p. cent des intentions 
de vote sont concentrées dans la 
seule province de Québec. 

Les conservateurs sont deuxiè-
mes, a 20.5 p. cent, mais leur pré-
sence dans toutes les provinces 
leur enlève tout espoir de devan-
cer le Bloc, lamais premiers, ils 
ne sont deuxièmes qu'en Ontar io 
et dans les Maritimes, mais cha-
que fois avec moins de la moit ié 
des intentions de vote des libé-
raux. 

Quant au Baromètre, il revele 
que le Bloc québécois est rendu à 
55 p. cent des intentions de vote. 

trois points de plus que son plus 
haut score réalisé jusqu'à mainte-
nant. Avec un résultat semblable 
le 25 — et même avec quelques 
points de moins — le Bloc ferait 
élire au moins 55 députés. Les Li-
béraux suivent au Quebec avec 28 
p. cent, les conservateurs, tou-
jours en baisse, ne sont plus qu'à 
15 p. cent et le NPD à 1 p. cent. 

Avant répartition des 26 p. cent 
d'indécis, des 5 p. cent qui ne veu-
lent pas dévoiler leur intention 
de vote et des 5 p. cent qui disent 
qu'ils ne voteront pas. le résultat 
est le suivant: Bloc, 34 p. cent; 
PLC. 18 p. cent; PC, 10 p. cent; 
NPD. I p. cent ; autres partis, I p. 
cent. 

Chretien battu dans 
sa circonscription 
S'il est à peu près acquis que 

lean Chrétien deviendra premier 
ministre, il semble bien qu'il ne 
sera pas d é p u t é . Le s o n d a g e 
C R Q P pub l i c l u nd i con tena i t , 
outre celle sur les intentions de 

fi 

vo te , p lus ieurs ques t ions qu i 
viennent confirmer que les élec-
teurs de Saint-Maurice s'apprê-
taient a voter massivement pour 
le Bloc. 

D ' a b o r d , ils savent q u e M. 
Chrétien deviendra premier mi-
nistre puisque 53 p. cent prédi-
sent que les libéraux vont gagner 
au Canada, contre 20 p. cent pour 
les conservateurs. 

Si seulement 31 p. cent disent 
voter pour lui (contre 57 p. cent 
pour le candidat du Bloc), c'est 
sans doute qu'ils n'en ont pas une 
très haute opinion. Invités a no-
ter les chefs de parti sur une 
echelle de 0 a 10. les répondants 
de Saint-Maurice ne donnent que 

4.6 a leur ancien député, contre 
4.7 a Kim Campbell et 6,5 à Lu-
cien Bouchard. 

Enfin, quand on leur demande 
qui fait la meilleure campagne, 
M. Bouchard l 'emporte facile-
ment avec 40 p. cent contre 21 p. 
cent pour M. Chrétien. 

( 
V 
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Quand ça va mal, j 
ça va mal! 

A P IED, A C H E V A L O U 
EN V O I T U R E . . . 

Chrétien met en doute l'attachement 
de Manning aux valeurs démocratiques 

i ce n'est d rô le nul le part 
d 'être candidat conserva-

teur cette année au Québec, ça 
semb le ê t r e enco re p i re en 
Beauce. I l n 'y reste en effet 
même plus assez d'argent dans 
la caisse pour payer les repré-
sentants du part i dans les 208 
bureaux de scrut in , lundi pro-
chain. 

C'est ce qu'a admis hier la 
candidate locale Jeannine Bour-
q u e en congédiant les «travai l -
leurs» déjà recrutés pour dé-
fendre ses intérêts le jour du 
scrut in. Normalement , ces der-
niers devaient, selon la tradi-
t ion, recevoir 5 0 $ pour cette 
journée. En incluant le pr ix du 
repas du mid i , une opérat ion 
d 'env i ron 12 0 0 0 $ pour cha-
cun des partis. Mais la caisse 
des conservateurs étant à sec, 
on devra s'en passer. O u s'en 
remettre à des mi l i tants béné-
voles. 

Selon la directr ice de la cam-
pagne. i l ne s'agit pas tant d 'un 
m a n q u e de f o n d s que d ' u n 
problème d'accès, pour l 'équi-
pe en place, aux sommes re-
cueill ies depuis c inq ans par. 
l 'ancien exécuti f . Cette crise 
n'est en fait qu 'une des consé-
quences de l ' e x p u l s i o n , par 
Kim C a m p b e l l , du député sor-
tant Cilles Bern ier qui a néan-
moins décidé de se présenter 
comme indépendant. 

Au moins la moi t ié des d i r i -
geants locaux l ' a y a n t s u i v i 
dans sa dissidence sans démis-
sionner de l 'exécuti f , i l en res-
sort tout un imbrog l io ju r id i -
que qui compl ique singulière-
ment la tâche de ceux qui ont 
pris la relève. A u point où, 
maigre les démarchés fai tes 
par la d i rect ion du part i et du 
Fonds PC, on ignore non seule-
ment la valeur exacte des ré-
serves accumulées mais même 
l 'endroi t où l 'argent est dépo-
sé. Avec le résultat que, les 
sommes avancées en début de 
campagne par l 'o rgan isa t ion 
centrale étant dépensées, i l ne 
reste plus d'argent pour payer 
les mi l i tants le jour du vote. 

Audrey McLaughlin ne serait 
pas assurée de sa réé lect ion 
au Yukon. photopc / 

r 
« t 

Par ail leurs, selon le Toron- • 
to Star d 'h ier , A u d r e y McLaugh-
lin n'est pas non plus assurée * 
de sa réélection au Yukon où * 
son riva! l ibéra!, l 'ancien mai-
re de Whitehorse, lu i fait une -
dure lutte. Malgré la distance . 
la séparant d 'Ot tawa et en dé- « 
pit des efforts de sa député ac-
tuelle. celte c i rconscr ipt ion se- . 
rait maintenant touchée par la 
vague de desaffection qui se 
manifeste à peu près parout au 
Canada face au NPD. 

En fait, seul Lucien B o u c h a r d 
serait en parfaite sécurité chez 
l u i a lors que, dans Ca lgary 
Southwest , P r e s t o n M a n n i n g . 
parviendra probablement à ti-
rer son épingle du jeu. Mais, 
non sans avoir dù l ivrer une 
batail le qui n'était pas gagnée 
d ' a v a n c e à la m i n i s t r e de 
l 'Énergie, Bobbie S p a r r o w . qui , 
n'a pas lancé la serviette. 

Jeannine Bourque 
En réponse aux accusations 

d ' o b s t r u c t i o n l ancées pa r 
l 'équipe de Mme Bourque. le 
président de l 'exécutif local. 
Léo Coui l lard . a f f i rme que lu i et 
ses co l l ègues n ' o n t pas été 
consultés quant au choix de la 
candidate désignée et que la 
déc is ion de l u i remet t re ou 
non les fonds disponibles leur 
revient en vertu de l 'ar t ic le 
229 de la loi électorale. Du 
moins jusqu'à ce que les mem-
bres. régul ièrement convoqués 
en assemblée générale, déci-
dent de former un nouvel exe-
cut i f . Ce qui , on s'en doute, ne 
pourra pas se faire avan t . . . 
l u n d i p r o c h a i n ! D é c i d e m -
ment, quand ça va m a l . . . 

PLUSIEURS C H E F S 
E N D A N G E R ? 
B Avec la bizarre de campagne 
qui s'achève, on peut s'atten-
dre à tout. Y compris, si on en 
croi t les sondages et les analy-
ses qu i se mu l t ip l i en t , à des 
problèmes pour au moins trois 
des c i n q p r i n c i p a u x leaders 
dont l 'é lect ion ne serait pas as-
surée lundi . 

O n a déjà largement fait état 
des d i f f icu l tés que risque de 
rencontrer le chef l ibéral Jean 
C h r e t i e n dans Saint -Maur ice. 
Mais voici que, selon des en-
trevues réalisées par C'anadian 
Press, K i m C a m p b e l l non plus 
ne serait pas à l 'abr i d 'une 
mauvaise surprise dans Van-
couver Centre, jouissant d 'une 
c o n f o r t a b l e avance dans les 
sondages, i l y a six semaines, 
elle y subirai t maintenant le 
contrecoup de sa chute de po-
pular i té à l 'échelle canadien-
ne. La perspective de la perte 
du pouvoi r par les conserva-
teurs pourra i t être un facteur 
déterminant chez un électorat 
t r a d i t i o n n e l l e m e n t v o l a t i l e 
qui a toujours eu tendance à 
suivre le courant. O r i l se trou-
ve qu'à l 'heure actuelle, en Co-
l omb ie -B r i t ann ique . ce n'est 
pas le Parti conservateur qu i a 
le vent dans I f s vo i les . . . 

B Le Reform Party étant le der-
nier obstacle qu i sépare les libé-
raux d'une major i té parlementai-
re, le chef l ibéral lean Chrét ien a 
mu l t ip l ié les attaques contre Pres-
ton Manning, mettant en doute 
son attachement aux valeurs dé-
mocratiques canadiennes. 

Lors d 'un bl i tz de deux jours 
dans l'Ouest canadien qui a amè-
ne le chef l ibéral à faire escale 
dans sept vil les, quatre prov ince 
et un terr i to i re, M. Chrét ien a 
aussi répété qu 'un vote de protes-
t a t i o n « m è n e r a le pays n u l l e 
part ». 

Il a indique que si l'Ouest cana-
dien se sent exclu des inst i tu t ions 
centrales et frustré par les po l i t i -
ques des conservateurs, seule une 
forte représentation au sein du 
prochain gouvernement fera en-
tendre sa voix. Dans chaque pro-
vince, i l a promis un siège au ca-
binet en échange de l 'élect ion de 
l ibéraux. 

A E d m o n t o n . cap i ta le de la 
province natale du mouvement 
réformiste. M. Chrét ien a soutenu 
que le Reform Party représente 
«une entorse à la démocrat ie» 
parce que cette format ion pol i t i -
que a choisi de ne pas présenter 
de candidats au Ouébec. 

B II est bien f in i le temps o u : , 
des électeurs courageux de-
vaient aller voter à pied, à che-
val ou en voiture. Le téléco^ 
pieur. l 'avion et la motoneige . 
sont devenus des instruments . 
courants dans l 'exercice de la 
d é m o c r a t i e . S p é c i a l e m e n t . -
dans les régions eloignées de .. 
l 'Arc t ique où 34 000 électeurs 
dés igne ron t l u n d i les deux 
nouveaux représentants du Nu-. , 
n a v u t à Ottawa. 

Selon un leader autochtone, 
de nombreux électeurs se rerw- • I 
d ron t voter en motoneige dans 4 

les bureaux de scrut in de vi l la-
ges isolés disséminés dans sur -
un terr i to i re plus vaste que 
l ' Inde et deux fois plus grand 
que celui de la Communauté 
européenne. Tout au long de la 
campagne, les candidats ont 
dù uti l iser l 'av ion, dans des 
condi t ions souvent d i f f ic i les , 
pour tenter de re jo indre des 
villages où ne ne t rouvaient 
p a r f o i s q u ' u n e d o u z a i n e ' 
d'électeurs. 

En fait, la mo indre démar-
ché. anodine ai l leurs, peut y 
p rendre souvent des a l lu res 
d 'expéd i t ion mémorab le . O u 
de catastrophe en cas de d i f f i -
culté imprévue. Comme cette 
boite de scrut in destinée à un 
vi l lage et qui a été acheminée, 
par erreur, vers un autre, a 
plus de 1500 k i lomètres de la. 
Il aura fal lu deux jours pour la 
retracer avant de la réexpedier -
à bon port. 

Les responsables locaux du 
scrut in se rejouissent vivement 
que le télécopieur existe au-
jourd 'hu i pour transmettre les 
résultats du vote, lund i soir. 
Certains proviendront de vi l la-
ges isolés ou. a cause du broui l -
lard fréquent, i l n'est pas cer-
tain qu'un avion pourrai t se 
poser pour en prendre l ivrai-
son. On aura alors recoure a la 
transmission par telecopieur a 
par t i r de villages ou on ne 
trouve souvent qu 'un seul ap-
parei l de radio-lelephone. 

A U J O U R D HUI 
B À cinq jours du scrut in : 
• K im Campbe l l cont inue de 
si l lonner le sud de l 'Ontar io . • ' 
• Jean Chre t ien qui t te T o r o n t o 
à m id i pour Ouébec. ; ; 
• L u c i e n B o u c h a r d p a s s e 
j o u r n é e d a n s <l*QMMtfC>j|>Ufti3 
avant de se rendre ce soir a 
Vaudreui l . i A y iq ' j j j b M 'j\ . n o / * 
• Audrey Mçl*U0hlm 
pagne è Vancouver ef, p f r t ^ U i i 
soir pour Winn ipèg. j 

«Ce n'est pas la bonne façon de 
bâtir un pays. Tous les électeurs 
devraient avoir le choix de voier 
pour ou contre ce parti . M. Man-
ning di t qu ' i l veut devenir pre-
mier min is t re mais il n'a pas don-
né l'occasion aux Québécois de se 
prononcer sur ses pol i t iques», a 
déclaré M. Chrét ien. 

Le chef l ibéral a aussi laissé en-
tendre que îe chef réformiste pro-
fitait des di f f icul tés économiques 
actuelles et du mécontentement 
de la populat ion pour faire avan-
cer son agenda pol i t ique qui pré-
voit. sout ient- i l . la destruct ion du 
filet de sécurité social. 

«Celui qu i aspire à d i r iger le 
pays doit faire appel aux meil-
leurs instincts de la popu la t ion», 
a poursuivi M. Chrét ien, qu i a 
ajouté que le Reform Party repré-
sentait une menace au régime 
d'assurance-santé, aux pensions 
des aines et aux valeurs canadien-
nes. 

« I l est facile de protester. I l est 
plus d i f f i c i le de bâtir la nat ion et 
de la préparer pour le 21e siècle», 

Jean Chrét ien fa isai t campagne dans la rég ion d ' E d m o n t o n , en A lber ta , hier. P H O T O P C 

Paul Martin 

M ê m e dans le c o m t é de Paul Martin, 
rien n'est impossible pour le Bloc 
P H I L I P P E C A N T I N 

B II est 15 h et les 42 allées de la 
salle de quil les du boulevard 
Shevchenko, à LaSalle, sont oc-
cupées. Au mi l ieu du gronde-
ment des boules touchant leur 
ob jec t i f , une annonce émane 
des hau t -pa r l eu rs : «Fé l i c i ta -
tions a M. Edouard Smi th pour 
une partie de 207! » 

Comme M. Smi th, les dizai-
nes d'aines masses dans l'éta-
b l i ssement s 'amusent fe rme. 
L'heure n'est pas à la ref lexion 
pol i t ique. Soudain, Paul Mar-
t in , un canon du Parti l ibéral et 
député de LaSalle-Émard, fait 
son entrée. Il serre des mains, 
échange quelques mots avec les 
électeurs et. à la demande de 
l 'un d'eux, tente — sans succès 
— de réussir un abat. L'accueil 
est chaleureux. Mais M. Mar t in 
aurait tort de croire qu 'un vote 
Cn sa faveur se cache derr ière 
chaque visage souriant. 

«Lu i . c'est un très bon hom-
me, lance Marcel Beaulieu, 66 
ans. Mais son chef nous a four-
rés en 1982. Et je ne voterai pas 
pour lu i .» 

Un peu plus lo in , la discus-
suAi est sol idement engagee au 

sein du groupe que M. Mar t i n 
vient de qui t ter . « I l est franc et 
règle nos problèmes», d i t Dolo-
rès Fontaine. Cette a f f i rmat ion 
lui vaut une rebuffade de Iules 
Rousseau. 75 ans: «Mo i , j 'ai 
longtemps été l ibéral. Mais que 
fera-t-il. M. Mar t in , pour rédui-
re nos taxes? Cette année, je 
supporte le Bloc. » 

Quelques minutes plus tard. 
M. Mar t in fait route vers son 
quart ier général. Il condui t sa 
grosse voi ture bleue, dont la 
banquette arr ière est jonchée de 
journaux et de documents rela-
tifs à sa campagne. «Mon auto 
est puckée un peu partout, re-
marque-t-i l . l 'a i souvent la tète 
ail leurs quand je conduis. » 

V o i l à q u i n ' é t o n n e guère. 
Chez les l ibéraux. M. Mar t in , 
c a n d i d a t m a l h e u r e u x de la 
course à la d i rect ion de 1990, a 
des responsabilités majeures. Il 
fut co-président du groupe de 
travail ayant pondu le program-
me du part i . S' i l conserve son 
siege le 25 octobre, i l obt iendra 
des responsabilités ministériel-
les de premier ordre. Son dis-
cours est celui d 'un candidat 
d'envergure. Il réclame «une 
nouvel le révo lu t ion économi-
que». s imi la i re à celle de la Ré-
volut ion t ranqui l le , et parle vo-

lont iers de la nécessité de «mo-
di f ier la cul ture fondamentale 
de nos entreprises». 

lusque-la, tout va bien. Mais 
voilà le h ic : dans son comté de 
LaSal le-Émard, M. M a r t i n se 
fait chauffer les fesses par le 
cand ida t du Bloc québéco is . 
Fric Cimon. S'i l n'est pas élu 
député a Ot tawa le 25 octobre, 
ce jeune homme de 23 ans, di-
plôme de cegep. acheminera ses 
demandes d'admission à l 'un i -
versité. « M . M a r t i n ? I! est très 
sympathique, c'est un bon Ca-
nadien, dit M. C imon , r ieur. 
Mais il n'a pas la même vision 
que nous. » 

Le comté de LaSalle-Émard, 
avec 25 p. cent d 'anglophones 
et 20 p. cent d 'al lophones, n'est 
pas un château fort du Bloc 
québécois. Mais si la vague se 
dessinant en faveur des troupes 
de Lucien Bouchard se transfor-
me en raz-de-marée, r ien n'est 
impossible pour M. C imon. 

« A u début de la campagne, 
on disait que j 'aurais le nez 
court à force de me faire fermer 
les portes en pleine face, racon-
te-t-il. Mais ce n'est pas le cas. 
Les gens sont très corrects à 
mon endroi t . |c leur expl ique 
que je ne vjne présente contre 

p e r s o n n e , ma is p l u t ô t p o u r 
quelque chose. La seule attache 
du Bloc, c'est le Québec.» 

M. C imon s'exprime claire-
ment en anglais. Et récemment, 
c'est à lui que le Bloc a fait ap-
pel pour représenter le part i 
dans un débat télédiffusé à la 
chaine anglaise de Radio-Cana-
da. Parmi ses opposants, on re-
trouvait Gar th Turner . l 'actuel 
min is t re du revenu. «Plusieurs 
jeunes assistaient au débat. En 
s'adressant à eux, M. Turner di-
s a i t : " V o t r e généra t i on , vos 
p r o b l è m e s " . M o i , je d i s a i s : 
" N o t r e génération, nos problè-
m e s " . . . À mon avis, cette dis-
t inc t ion a eu son impact.» 

lohannc Sénécal est la candi-
date conservatrice. À quelques 
jours du vote, son mora l est au 
beau f ixe malgré la mince popu-
lar i té de son part i au Québec, 
« le suis convaincue de gagner, 
lance-t-elle. Paul Mar t i n est une 
tète d 'af f iche du Part i l ibéral, 
mais on ne le voit pas souvent 
dans le comté. Les gens vou-
dront el ire quelqu 'un qui s'oc-
cupera de leurs problèmes.» 

Quant à son adversaire du 
Bloc québécois, Mme Sénécal 
estime qu' i l n'a pas le «vécu né-
cessai re» p o u r p r é t e n d r e au 
rôle de député. 

a-i- i i déclaré à PriïiCë A lber t , en 
Saskatchewan. 

Partout où la caravane des libé-
raux a fait arrêt, |ean Chrét ien a 
aussi déclaré que le Parti l ibéral 
était la seule format ion pol i t ique 
a représenter les intérêts de tou-
tes les régions canadiennes. La 
montée des forces régionales est 
une menace à l 'un i té canadienne 
et la stabil i té économique, ajoute-
t-i l . 

A mo ins d ' u n e semaine des 
élections, lean Chrét ien est de 
plus en plus conf iant de l 'empor-
ter. «Ce l l e tou rnée de l 'Ouest 
nous mène tout d ro i t à la résiden-
ce du premier ministre au 24, 
Sussex», a-t-i l lancé d'entrée de 

Les organisateurs ( i b ê r w »innt 
toutefois confiants de remporter 
27 des 86 circonscr ipt ions des 
quatre provinces de l 'Ouest. Les 
derniers sondages placent les l i-
béraux et les réformistes nez-à-
nez dans les Prairies et en Colom-
bie-Bri tannique avec les conser-
vateurs ou les néo-démocrates 
lo in derr ière en troisième posi-
t ion selon la province. 

Le chef l ibéral s'est envolé hier 
soir pour Toronto . Il fera par la 
suite escale à Québec, à Montréa l 
et une dernière fois dans la V i l l e 
Reine avant de se rendre le week-
end prochain dans son comté de 
Saint-Maurice où i l est en d i f f i -
culté. 

Johanne Sénécal 

jeux à Calgary. Décontracté, i! se 
permet même de baisser la garde 
et de mu l t ip l ie r les blagues lors-
qu 'un pép in techn ique retarde 
une entrevue télevisée. 

M a i g r e ce t te c o n f i a n c e q u i 
transpire des faits et gestes de 
jean Chrét ien, les l ibéraux savent 
qu' i ls doivent f re iner l 'élan des 
réformistes et réaliser une percée 
dans les p r o v i n c e s de l 'Oues t 
pour remporter une major i té par-
lementaire. À la dissolut ion de la 
Chambre des communes, les libé-
raux comptaient c inq députés au 
Mani toba et un seul en Alberta 
a ins i qu 'en Co lomb ie -B r i t ann i -
que. 
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v .93 GRAND SOLDE 
DE FIN D'ANNÉE 
R A B A I S 

JUSQU'À 

5 000 $ 

Monique Gagnon-Tremblay est nommée 

SUR PRIX SUGGERE DU 
MANUFACTURIER. 

FAITES VITE! 
Ç A PART RAPIDEMENT. 

8 
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* T.T.P. 
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l e e x x j s TOYOTA GABRIEL 
ST-LAURENT 

3333. CÔTE DE LIESSE. VILLE ST-LAURENT 

TÉL.: 747-9811 
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Le l ivre de Francine Ouellette 
• • . • . • • 

«Le G r a n d Blanc» 
H, _ . 
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copie 
d'uni valeur do 2 4 , 9 5 $ 

plus 2 laisMz-passer pour le 

Voici Us chanceux d'aujourd'hui : 
M"* Allaire de Mont-Laurier 
M"* Gagnon de Drummondville 
M"" Bachan de Cowansville 
M1™ Beaupré de Saint-Ambroise 
M. Charest de Saint-Hippolyte 
M™ D'Amour de Montréal 
M. Bergeron de LaSalle 
M. Chabot de Longueuil 
M. Trépanier de Saint-Lambert 
M™ Lague de Longueuil 
M. Dion de Montréal 
M. Charette de Vimont 
M"" Thibault de Rosemére 
M. Quenneville de Dorion 
M. Reid de Ch&teauguay 

SALON DU LIVRE 
DE MONTRÉAL 

n° 200011A00 
n° 200457G01 
n° 210713B01 
n#210722B35 
n°210765C11 
n° 212940D01 
n°216374B08 
n° 222116COO 
n°224477T00 
n°224498L03 
n° 225010D03 
n° 239023C01 
n°243121T00 
n° 244014Q00 
n° 280002R00 

Jusqu'au 31 octobre, nous publierons quotidiennement 
les noms de 15 abonnés de La Presse. 

Ces chanceux recevront le livre de Franc!ne Oudlette 
ainsi que deux billets pour le Salon du livre de Montréal. 

La valeur totale des prix offerts est de 8,868 $. 
Les règlements sont disponibles à La Presse. 

Pour «participer» 
il suffit de s'abonner à 

285-6911 

ministre des Finances par intérim 

3 

C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Le premier ministre Robert 
Bourassa vient de nommer Moni-

ue Gagnon-Tremblay ministre 
es Finances par intérim, pour 

prêter main-forte au titulaire, Gé-
rard D. Levesque, dont l'état de 
santé exige qu'il ménage ses for-
ces. 

M. Levesque, qui combat un 
cancer du côlon, demeure minis-
tre en titre, mais la nomination 
de Mme Gagnon-Tremblay a pour 
objet de lui apporter un support. 

Ce qui veut dire, a-t-on expli-
qué à La Presse, que M. Lévesque 
pourra continuer d'assumer cer-
taines responsabilités, mais que 
cette assistance lui évitera de se 
présenter en chambre ou de pren-
dre part à l'exercice éprouvant 
que serait pour lui la période quo-
tidienne des questions ainsi que 
sa préparation. 

Dans son entourage, on recon-
naît au'il traverse «des moments 
très difficiles». Ses récentes appa-
ritions publiques ont d'ailleurs 
montré un homme excessivement 
amaigri. 

L ' i n t é r i m de M m c G a g n o n -
Tremblay l'amènera à signer les 
documents du ministre des Fi-
nances pour une période indéter-
minée. «Quelques jours, une se-
maine, deux semaines», a indiqué 
le chef de cabinet de M. Lcves-
que, Francis Nadeau, parlant de 
période de repos et ajoutant qu'il 
en serait ainsi jusqu'au «retourde 
M. Levesque». 

«Le ministre est en totale pos-
session de ses moyens, mais il 
doit s'économiser. Il était à Mont-
réal hier matin, dans le cadre de 
ses occupations et, en fin de se-
maine, il prendra part à un évé-
nement à caractère municipal 
dans sa circonscription», d'ajou-
ter M. Nadeau. M. Levesque n'a 
jusqu'ici manqué aucune séance 
du conseil des ministres, assure-t-
on d'autre part. 

Vice-prcsidente du Conseil du 
trésor, la ministre des Commu-
nautés culturelles et de l'Immi-
gration n'est pas étrangère aux 
dossiers du ministère des Finan-
ces. Mmc Gagnon-Tremblay préci-
se pour sa part que M. Bourassa 
lui a confié ce nouveau mandat 
«pour les prochaines semaines». 

Monique Gagnon-Tremblay apportera son soutien au ministre des 
Finances Gérard D. Levesque, qui lutte contre un cancer. 

Après avoir effectué des milliers de 

dégustations de chips Ruffies* et Humpty 

Dumpty', le message que nous recevons est 

de plus en plus révélateur. En cette fin de 

millénaire» les Québécois et Québécoises 

savent mieux que jamais ce qu'ils veulent, 

et cela commence par la qualité. 

Nous ne nous perdrons pas en vaines 

promesses! Ce que nous vous offrons, ce 

sont tout simplement de super bonnes 

chips, fabriquées à partir de notre variété 

exclusive de pommes de terre. 

Pour ce qui est de la fraîcheur, eh bien, 

les Ruftles* arrivent en magasin très peu de 

temps après avoir été pelées! 

Mais venez donc constater tout cela 

par vous-même! Participez à une dégusta-

tion de chips dans l'un des nombreux stands 

du Défi Ruffles*. 

Ah! Si seulement c'était toujours aussi 

facile de choisir le leader! 

L E D É F I R U F F L E S • 

S i tes» » a s Ruff fe» c'est 

'M*fQo« o» comnwc® je Hécot. Wt uimut u Soc.m« Hottes* foUHfy »n t»m qu jmqw murrt 'm êiwwm Mun»p*V LimitM 
r ) 



LA PRESSE, MONTRÉ/ MERCREDI 20 OCTOBRE 1993 Brl 

L'Assemblée nationale reprend ses 
graves travaux sous le signe de... l'hilarité 

Conseil scolaire 
de nie de Montréal 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Plus que la récession ou le chô-
mage. la course au leadership du 
Parti libéral du Québec a servi de 
toile de fond aux travaux de l'As-
semblée na t i ona l e qu i repre-
naient hier après une interrup-
tion de quatre mois. 

Et, encore plus que l'Opposi-
tion, le premier ministre Bouras-
sa se bidonnait hier des déclara-
tions souvent désarmantes de ses 
ministres. 

La première cible fut Gérald 
Tremblay, à qui le chef péquiste, 
lacques Parizeau a remis sur le 
nez l'accablant bilan des réalisa-
tions du gouvernement que le mi-
nistre Tremblay avait publié lors-
qu'il avait annoncé son intention 
de ne pas se lancer dans la course 
au leadership de son parti. 

M. Tremblay y soutenait que 
Québec s'était rendu «à l'extrême 
limite» de la capacité de payer 
des contribuables. Il critiquait le 
laxisme devant le travail au noir, 
la contrebande et l'évasion fiscale 

et poursuivait en po in tant du 
doigt l'influence des lobbies sur 
le gouvernement. «Les groupes 
d'intérêts de plus en plus nom-
breux, devenus ex t rêmemen t 
puissants qui forcent à tort l'État 
dans des décision où les vérita-
bles besoins des Québécois sont 
ignorés», lançait M. Tremblay. 

«De quels groupes parle-t-on? 
O n fait allusion à quo i ? » de lan-
cer M. Parizeau. 

Offusqué, M. Tremblay a criti-
q u é « l e d o u b l e l anguage de 
l 'Opposition». Mais il a fait pouf-
fer tout le monde de rire quand, 
après qu'on eut cité son attaque 
en règle contre son gouverne-
ment, il déçlara: «Est-ce aue cela 
veut dire qu'on ne peut plus dire 
la vérité?» Par la suite, il devait 
rappeler, sondages a l'appui, la 
faible crédibilité des politiciens 
auprès de l'opinion publique. 

Plus tard, c'était au tour du mi-
nistre du Tourisme André Valle-
rand de faire se dérider la galerie. 
M. Vallerand a récemment ap-
puyé le seul candidat en piste, Da-
niel lohnson, parce que ce der-
nier, disait-il alors, lui avait indi-
q u é q u ' i l conservera i t son 

ministère, le Tourisme, qui devait 
disparaître, fusionné à' un autre 
organisme. 

La déclaration emportée d'An-
dré Vallerand a soulevé hier un 
tonnerre de rires sur le parquet 
de l'Assemblée. 

«Pensez-vous que que lqu 'un 
qui aspire à la direction du Parti 
l ibéral p rendra i t des engage-
ments de cette nature?», a répli-
qué offensé M. Vallerand, au dé-
puté péquiste Yves Biais qui lui 
demandait s'il avait bel et bien 
troqué son appui contre la pro-
messe de conserver son poste. 

En fait, les «promesses» de mi-
nistères de Daniel lohnson à ses 
collègues en échange de ministè-
res alimentent les rumeurs depuis 
des semaines à Québec. Même 
|ohn Parisella, chef de cabinet de 
M. Bourassa disait devant un 
groupe de chefs de cabinets ré-
cemments qu'au rythme où pro-
gressait la campagne lohnson, il 
fallait s'attendre à une augmenta-
tion et non à une diminut ion des 
ministères sous Daniel johnson. 

Hier, M. Vallerand a précisé 
que M. lohnson avait reconnu 
l'importance du tourisme comme 

VENTE D'IMMEUBLES 
Le Conseil scolaire de l'île de Montréal 

vendra le 7 décembre 1993 des immeubles 
pour défaut de paiement des taxes scolaires. 
La liste de ces immeubles sera publiée dans 

le journal La Presse les mercredis 
27 octobre, 10 novembre et 

17 novembre 1993. 

Yvon Picotte boude Daniel Johnson 
D B N I S L E S S A R D 
du bureau de Lm Presse 

Q U É B E C 

• Amer et deçu de ne pas avoir 
pu convaincre le PLQ de se tour-
ner vers le scrutin universel pour 
se choisir un chef, le ministre 
Yvon Picotte n'a pas l'intention 
d'appuyer très rapidement Daniel 
lohnson. 

« Pour l'instant, je vais regarder 
ça je n'ai pas l'intention de me 
rallier ou de ne pas me rallier, je 
continue le travail que m'a confié 
M. Bourassa.» 

M. Picotte. qui ne sera finale-
ment pas de la course au leader-

!> i n f lor IVtl 

voie» formée par les Jean Allaire 
et Mario Dumont. 

Un autre qui était loin d'être 
un appui pour Daniel lohnson, 
Marc-Yvan Côté, le ministre de la 
Santé, semblait avoir hier aussi 
mis au placard son souhait de 
voir un candidat de l'extérieur 
solliciter la succession de Robert 
Bourassa. «J'ai toujours cherché 
un candidat de l'extérieur en pen-

sant que ce serait un bon moyen 
de renouveler le parti », a-t-il dit. 

Il a refusé de commenter la sor-
tie très fédéraliste de M. Johnson, 
qui lors du lancement de sa cam-
pagne s'est décrit comme «un Ca-
nadien d'abord et avant tout» et 
a soutenu qu'il n'y avait pas de 
place pour les souverain istes 
comme Mario Dumont et Jean 
Allaire au sein du PLQ. 

Bourassa: un retour en Cham-
bre hier après avoir annoncé sa 
démission prochaine. 

«vecteur de développement éco-
nomique». Mais le premier mi-
nistre Bourassa avait pe ine a 
s'empêcher de rire durant tout 
l'échange. 

Finalement, une question fut 
posée au prétendant au trône. Da-
niel l ohnson , qu i , avec véhé-
mence, nia que le coût du démé-
nagement de son ministère, le 
Conseil du Trésor, soit passe de 1 
à 17 millionsS. «C'est une fausse-
té, un mensonge grossier, une in-
vention, une fabrication et de la 
science fiction», a d'abord lancé 
M. Johnson, adoptant un ton 
étrangement solennel pour une 
question aussi triviale. Soucieux 
visiblement de faire bonne figure 
en Chambre, il devait soutenir 
par la suite qu'en fait le déména-
gement coûtera 3 millionsS per-
mettant d'épargner 800 000$ au 
trésor public. 

Centre LaserVision de Montréal-
Correction de la Myopie 

et de l'Astigmatisme avec 
le Laser Excimer. 

Stephen H. Fichman, M D C M , FRCSC, 
Directeur Médical 

David A. Silver, M D C M , FRCSC, 
Directeur Médical 

Centre LaserVision de Montréal 
Décor Décarie 

6900, boul. Décarie • Suite 217A • 344-2020 
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propos incendiaires qu'il avait te-
nus il y a deux semaines, quand il 
comparait à «des dinosaures» les 
membres de l'exécutif de son pro-
pre parti. 

«|e conserve mon droit de pen-
ser ce que je pense sur certains 
membres. Un exécutif, cela se 
change!» a-t-il lancé. 

Plus question de scrutin univer-
sel : « Maintenant qu'il y a un can-
didat d'annoncé ( M. Daniel lohn-
son ) il faut vivre avec ces règles», 
a-t-il dit. 

Il n'a aucune intention de met-
tre fin à sa carrière politique, 
«l 'aime la politique et je pense 
que je serai réélu dans Maskinon-
gé» , a-t-il d i t , a jou tan t qu ' i l 
n'avait aucune intention de ral-
lier une éventuelle « tro is ième 

Pressions 
sur Bélisle 
pour qu'il 
s'abstienne 
de la course 
GILLES N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Même s'il fait l'objet de fortes 
pressions pour s'abstenir de pro-
voquer une course à la direction 
du PLQ en se portant candidat, le 
député des Mille-Iles, Jean-Pierre 
Rélisle, se dit toujours intéressé 
parce défi. 

M. Bélisle s'est dit fort ennuyé 
d'apprendre dans La Presse que 
sa candidature, advenant qu'i l 
n'y en ait pas d'autre, soit embar-
rassante pour la direction du par-
ti, parce que cela signifierait un 
exercice coûteux et futile. 

On accorde en effet peu de 
chances de succès au député des 
Mille-Iles contre le président du 
Conseil du trésor, Daniel lohn-
son, seul aspirant déclaré à la suc-
cession de Robert Bourassa. 

Comme d'autres, M. Bélisle 
s ouha i t e r a i t « u n brassage 
d' idées» dans cette formation, 
comme il s'en est ouvert à La 
Presse. «Mais si je constate que 
j'ai trop peu d'appuis, je ne serai 
pas l'agneau sacrificiel. 11 faut 
être logique. Mais vous verrez 
sous peu ce que je provoquerais 
comme débat si je me lançais 
dans la course», lance-t-il. 

M. Bélisle réfère ainsi à un pro-
jet de loi qu'il s'apprête à présen-
ter à l'Assemblée nationale, «sur 
la prise de décisions par le gou-
vernement». Selon lui, le proces-
sus actuel manque d'efficacité. 11 
en propose un qui s'articulerait 
autour de trois règles, sur lesquel-
les il refuse d'élaborer avant le 
dépôt de son projet. 

Entre-temps, le député a prési-
de un diner de financement, dans 
un restaurant de Laval, lundi soir, 
mais, contrairement, a ce qu'on 
croyait, cc meeting avait rapport 
avec la campagne de financement 
du PLQ et non avec son éventuel-
le participation à une course au 
Iqtulcrship. * 
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FINANCEMENT DE 4 , 8 % SUR LES INTEGRA 1 9 9 3 . 
Voici l'occasion de réaliser un excellent placement. Un taux découvrirez rapidement qu'en plus de leurs caractéristiques 

de financement de 4,8% pour 48 mois à l'achat de n'importe haute-performance, la date limite du 31 octobre de cette 

quel modèle Acura Integra 1993. C'est un meilleur taux que offre réussit à faire bouger ces voitures encore plus vite. 

ceux offerts par les banques, et il s'applique aux voitures de 

performance les plus populaires de leur catégorie. Vous 

INTEGRA 1993 

©A C U R A 
US VOITURES CONSTRUmS DE MAJN DE MATTRI 

Financement au taux annuel de 4,8^ pour 48 mois offert, sur approbation de CTedit, a i achat de n'importe que) modèle Integra 1^3. 
Exemples - financement de 15 (XX) S au taux annuel de 4,8 « 't pendant 48 mois : versement mensuel de ^44,08 coût d'emprunt de : 1 515.84 S, obligation totale de lt> 515,84 $; financement de 20 000 S au taux annuel 

de 4.8 ' i pendant mois : versement mensuel de 458,78 S. coût d'emprunt de : 2 021,44 %, obligation totale de 22 021.44 $. Offre d'une durée limitée. Renseignez-vous auprès du concessionnaire. 

LUCIAN1 ACURA 
4040, rue Jean Talon O., Montréal Tél. : 340-1344 

LES GALERES ACURA 
7100.boul.Métropolitain, Anjou Tél.:354-S811 

ACURA PIJUS 
255, boul. Seigneurie, Blainville Tél. : 435-4455 

ACURA RIVE SUD 
320, boul.Taschereau, GreenfieldPàrk Tél.: 443-6555 

PRESTIGE ACURA 
3700, Autoroute440,0., Laval Tél.: 745-1234 

ACURA GABRIEL 
4648, boul. St. Jean, Dollard-des-Ormeaux 696-2991 
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Haïti: des parlementaires proches de l'armée 
demandent à tout le monde de démissionner 
JJtCOUELIN TELEMAQUE 
COHJI />< irai ion spéeiale 

—MX 
PLjfif AU-PRINCF 

ans une tentat ive desespe-
ree de résoudre la crise hai-

i ivgine. des pa r lementa i res on t 
propose hier la démission en bloc 
du Par lement, du chef de la po-
lice loseph-Michel François et du 
commandant en chef de l 'armée, 
le général Raoul Cédras, ainsi que 
ce lie du président en exi l lean-
Hertrand Ar is t ide. 

Çpux qui ont fait cette proposi-
t ion sont des par lementaires pro-
che* des m i l i t a i r e s , r é u n i s en 
se^flee in fo rme l le avec une tren-
taipe de députés et sénateurs hier 
pour fo rmer un comi té de crise 
en/ j jue de sort i r le pays du bour-
h ia f dans lequel i l se trouve. 

Cpttc opérat ion n'est pas nou-
velle. C'est la deux ième fois que 
deî*f>arlementaires tentent pareil-
le I f tanoeuvre. En octobre 1991. 
la p o m i n a t i o n a la po in te de la 
baïonnette du président loseph 
Nefette avait été le résultat de la 
format ion d 'un semblable comi té 
de i r i se mis sur pied sous la haute 
mi£{ c i I lance de l o s e p h - M i c h e l 

Clinton 
rappelle 
lés Rangers 
de Somalie 
d'.-mres A / P 
WASHINGTON 
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I rancois. chef autoproc lamé de la 
police de Port-au-Prince. 

Cette fois, le comi té de crise, 
nu l lement prévu par les règle-
ments i n t e r n e s d u P a r l e m e n t , 
ecarte en douce l 'actuel président 
d u Séna t . F i r m i n l e a n - L o u i s , 
membre du Front nat ional pour 
le changement et la démocrat ie 
<1 NCD). la coa l i t i on qu i a porte 
le pere Ar is t ide au pouvo i r . Le co-
mité de crise répond en quelque 
sorte aux presions exercees par 
les mi l i ta i res sur l ' i ns t i t u t i on par-
lementaire, tenue en otage depuis 
longtemps par les hommes en 
kaki , en b leu ou ne por tan t pas 
d 'un i fo rme mais, dans les trois 
cas, toujours lourdement armés. 

Sur les conseils de ses lobbyis-
tes aux É ta t s -Un i s , le géné ra l 
Raoul Cédras avait fait appel i l y 
a quelques jours à la méd ia t ion 
du pape pour résoudre la crise 
haït ienne, sans pour autant rece-
voir de réponse du Vat ican. 

Hier , par ai l leurs, le général 
Cédras a de nouveau demande 
qu'une loi d 'amnis t ie soit adoptée 
« le p lus r a p i d e m e n t poss ib le» 
par le Parlement haï t ien. 

«Les par lementaires sont prêts 
a voter la lo i sur l 'amnist ie . Ils at-

tenden t un decret p rés iden t ie l 
pour convoquer une session ex-
t raord ina i re» du Parlement avec, 
comme ordre du jour , la discus-
sion de cette lo i . a déclare le gé-
néral Cédras au cours d 'une inter-
v iew diffusée par la chaîne CNN. 

Le général Cédras a a f f i rme sa 
vo lonté de ne pas démissionner 
dans les circonstances actuelles, 
en dép i t du ré tab l i ssement de 
l 'embargo sur le petrole et les ar-
mes. 

« l 'a i signe ( l 'accord de Gover-
nors Island) de bonne foi . l 'a i sa-
c r i f ie ma carr ière, l 'ai signe pour 
p ro téger l ' i n t é g r i t é de l ' a r m é e 
haï t ienne et pour sor t i r ce pays 
de l' impasse. Mais je ne voudrais 
pas que mon sacrif ice soit ut i l ise 
à des f ins inavouées et pour dé-
t ru i re les ins t i tu t ions mi l i ta i res», 
a poursuiv i le commandan t en 
chef de l 'armee haï t ienne. 

Le général Cédras a rea f f i rme 
que les sanctions in ternat iona les 
« ne feraient qu 'accro i t re les souf-
frances et les inquiétudes de la 
popula t ion ». 

«Les sanctions qu i sont impo-
sées une nouvel le fois ne vont pas 
résoudre le problème. Pour mo i . 
la crise doit être résolue par le 

dialogue, un dialogue entre les 
secteurs pol i t iques de ce pays, en-
tre le gouvernement et le Parle-
ment », a-t- i l conclu. 

Techn iquement , le Parlement 
est actuel lement en session pour 
rat i f ier un ensemble de projets de 
loi propose par le président cons-
t i t u t i onne l lean-Bertrand Ar is t i -
de. Parmi ces projets de loi, la lo i 
de séparat ion de la pol ice et de 
l 'armee est a l 'o rdre du jour. O r , 
tant que l 'o rdre du j ou r de la con-
vocat ion n'est pas épuisé, les par-
lementai tes ne peuvent passer a 
un autre sujet de discussion. 

C'est sur ce fond de manoeu-
vres et de procédés di lato i res que 
l 'embargo décrété par le Consei l 
de sécuri té des Nat ions unies est 
ent ré en vigueur à m i n u i t h ier . 

Rntretemps, les Haït iens obser-
vent avec at tent ion le comporte-
ment d u général Cédras. qu i fa i t 
face à la dé te rm ina t ion de la com-
m u n a u t é i n t e r n a t i o n a l e . A u x 
yeux de plusieurs observateurs à 
Port-au-Prince, c'est la première 
fois depuis deux ans que la com-
m u n a u t é i n t e r n a t i o n a l e f a i t 
m o n t r e d ' u n e te l le d é t e r m i n a -
t ion. 

i l l C l i n t on a annonce hier le 
retrai t de Somal ie des Ran-

g e a , la force spéciale de l 'armee 
deper re qu i y était déployée dé-
pôts f in août. t raduisant ainsi sur 
le Ser ra i n sa décis ion de mettre 
fiiES* la traque pour le compte de 
l ' O M U d u généra l M o h a m m e d 
I a£*h A id id . 

ï L e l a n'a en aucun cas ete un 
i n j ( c h é » , a assure la porte-parole 
deHa Maison-Blanche, Dee Dee 
My î r s . a qui l 'on demandai t si le 
raf i fe l des Rangers avait été re-
quTs par le g é n é r a l A i d i d en 
eclhunge de concess ions de sa 
paf i . 

C t général avait l ibéré jeudi 
degnier un Ranger, le sergent-
cluw Michael Duran t , un pi lote 
d ' K f l i c o p t e r e p r i s o n n i e r de ses 
tr<jjjpes depuis le 3 octobre. M. 
C l « t o n en personne avait alors 
asSBre qu ' i l n 'y avait pa*; eu de 
marché avec le chef de clan. 

<*ll n 'y a pas eu de donnan t -
d o n l i a n t ». a p o u r s u i v i M m e 
My.èrs, ind iquant que le départ 
deSTRangers était dù à deux rai-
sons: une amél io ra t ion de la si-
tuat ion sur le ter ra in et l 'arr ivée 
aiÇJarge de Mogadiscio de deux 
urtfjés de Marines, représentant 
>ti3o hommes, qu i disposent de 
grQXipes d 'opérat ions spéciales si-
mj ja i res aux Rangers. 

Pentagone a ind ique hier 
que» le nombre total de Rangers 
qul*doivent être retires de Soma-
l ie^s l de 750 hommes. Il reste dé-
sormais 6 330 soldats amér icains 
sur t le sol somal ien et 12 340 au 
lafge des cotes de Mogadiscio, a 
précise la porte-parole du Penta-
^of ie. Kath leen deLaski. 

i l me Myers a con f i rme que les 
Lt&£>-Unis «oeuvrent pour l 'éta-
b l i s s e m e n t d ' u n e c o m m i s s i o n 
atu» de déterminer qui est en 
toC» dans la mor t de 24 Casques 
blçj js pakistanais tués lors d 'un 
enSfeuscade. le 5 j u i n dern ier a 
MC&ad isc io . C e t t e e m b u s c a d e 
avarft declenche la recherche d u 
géné ra l A i d i d par les t r o u p e s 
ar iër ica ines pour le compte de 
l 'Opéra t ion des Nat ions unies en 
Somal ie ( O N U S O M ) . 

fec général A i d i d avait été le 
prSoi ier, dans une let tre à l 'an-
c i en p rés iden t amér ica in l i m m y 
CiTrfer, à p roposer la c r é a t i o n 
d 'une commiss ion indépendante 
rfotir enquêter sur sa responsabil i-
té dans ces meurtres. 

Dans un recent rapport au Con-
Kiub. M. C l i n t on imputa i t la mor t 
tfci lccs 24 soldats pakistanais a 
<<des forces loyales au général A i -
<.{id». Le rapport accusait aussi le 
iHHieral d ' a v o i r v o u l u «chasser 
P Q N U de Mogadiscio et prendre 
l e ^on t ro l e de la capi ta le», «créer 
Jos d iv is ions ent re les divers con-
t ingents» de l ' O N U S O M et «ero-
(K?r le soutien du publ ic dans les 
piuys par t ic ipant » a cette force. 
- « N o s c o n c l u s i o n s n ' o n t pas 

changé mais l 'accent (de la po l i t i -
que amér ica ine) a change», a d i t 
Mme Myers, ind iquant que les 
lîùl ts-Unis voula ient toujours vo i r 
I f ^coupab les jugés pour le meur-
tre-des Pakistanais. 
- ^ I l e a toutefois évité de d i re 

ly i i ' l le forme devrai t prendre ce 
jCigemcnt. ind iquant s implement 
que le processus d e v r a i t ê t r e 

table ». 
n f in . un m i l l i e r de Somal iens. 
t ra ints de fu i r leur vi l lage par 

Kuerrc et la lamine , ont com-
ice hier le long trajet de re-
^ t t e f j - ^ i x , Jans te sud du 

pïïy^ esc 6 f t es p a r ^ 5 0 soldats in-
dien*. 

Une équipe de garde-côtes américains s'apprête à monter à bord 
du San Antonio, un cargo bélizéen naviguant vers Haïti, Le bateau 
transportait du ciment. PHOTO REUTER 

La marine américaine 
arraisonne un premier 
cargo au large d'Haïti 
d'apres Reuterel AU' 

Une femme transportant son panser de provisions vide passe devant un feu d'ordures allumé dans la 
rue principale de Port-au-Prince, hier. PHOTO AP 

Les néo-duvaliéristes n'ont pu 
faire échouer le deuil national 
JACOUELIN TÉLÉMAOUE 
collaboration spéciale 
PORT-AU-PRINCE 

La deuxième journée de deui l 
na t iona l décrétée par le pré-

sident lean-Bertrand Ar is t ide a 
été respectée hier par la grande 
major i té de la popula t ion. Les 
commerces du c e n t r e - v i l l e , les 
écoles et l ' admin is t ra t ion publ i -
que sont demeurés fermés. Le 
transport en c o m m u n a fonct ion-
ne au ra lent i sur certains c i rcu i ts 
de la capitale. 

Par cont re , l 'économie infor-
melle a fonct ionné. Ceux qu i sont 
les plus vulnérables, tant au plan 
économique qu'au plan de la sé-
cur i té, soit les vendeurs ambu-
lants et les peti ls commerces de 
détai l , étaient ia. 

C e t t e d e u x i e m e j o u r n é e de 
deui l s 'annonçai t pour tant mal 
lorsque les dir igeants d 'une orga-
n i s a t i o n d é n o m m é e Capo is la 
Mor t , puis du Front pour l 'avan-

c e m e n t et le p r o g r è s d ' H a ï t i 
( F R A P H ) . d e u x o r g a n i s a t i o n s 
neo-duvaliéristes, avaient appelé 
la popula t ion à vaquer à ses occu-
pations lors d 'une conférence de 
presse tenue la vei l le dans la capi-
tale haït ienne. Ces organisat ions, 
dans un souci évident d 'a f f ronte-
ment avec le gouvernement du 
premier m in is t re Robert Malva l . 
se sont evertuees a faire obstacle 
a chaque mesure mise de l 'avant 
par le g o u v e r n e m e n t l é g i t i m e . 
Pourtant, dans une déc larat ion 
faite a Port-au-Prince jeudi der-
nier. immédia tement après l'as-
sassinat du m i n i t r e de la justice. 
Me Guy Ma la ry , le FRAPH avait 
lance un mot d 'o rd re de deui l 
pour le lendemain et annonçai t 
qu ' i l al lai t fa i re enquête pour dé-
t e r n i n e r «le secteur occu l te» qui 
serait a l ' o r ig ine de l'assassinat du 
minist re. 

Par ai l leurs, dans la capitale, 
les journal istes ont appr is que le 
g o u v e r n e m e n t des F t a t s - U n i s 

s'apprêtait a envoyer des véhicu-
les b l indés pour la protect ion d u 
premier min is t re Malval et des 
membres de son gouvernement . 
Le porte-parole de l'ambassade 
amér ica ine en Haï t i , M. Stanley 
Schrager, n'était pas en mesure 
de f o u r n i r les détai ls quant au 
nombre de véhicules, pas plus 
que sur la date de leur arr ivée. I l a 
annoncé également la présence 
en Haï t i du sous-secrétaire d 'État 
pour les affaires de sécurité, An-
thony Qua in ton , ancien ambassa-
deur au Koweï t , en Républ ique 
Centra f r ica ine, au Nicaragua et 
au Pérou. Le but de sa visite est de 
s 'entreteni r des questions de sé-
cur i té concernant le premier mi-
nistre et les membres de son gou-
vernement . 

Ces mesures ont été demandées 
par le p r é s i d e n t A r i s t i d e l u i -
mème après l'assassinat du minis-
tre de la lustiee par des civ i ls ar-
més, tout près de l'église du Sa-
cre-Coeur, jeudi dernier. 

WASHINGTON 

ne frégate amér ica ine a pro-
cédé hier, au large d 'Ha ï t i , a 

un premier arra isonnement dans 
le cadre de l 'embargo commerc ia l 
et m i l i ta i re décrété par l ' O N U . 

Des garde-cotes sont montes a 
bord du cargo bélizéen San Anto-
nio. qui faisait route vers le port 
haït ien de Miragoane. Le com-
mandant du navire arra isonné a 
af f i rmé qu ' i l t ransporta i t 970 ton-
nes de c iment , un produ i t qu i 
n'est pas touché par l 'embargo. 
La perquis i t ion a dure une heure 
et le navire a ensuite été autorise 
a poursuivre sa route. 

Six b â t i m e n t s de la M a r i n e 
américaine croisent au large des 
côtes d 'Haï t i pour faire respecter 
l 'embargo des Nat ions unies en 
vigueur depuis lund i soir. T ro is 
nav i res c a n a d i e n s p a r t i c i p e n t 
également au blocus. L 'Argen t ine 
a décidé hier d 'envoyer une cor-
vette, tout comme la Grande-Bre-
tagne et la France. 

L 'Organisat ion des Etats améri-
cains ( O L A ) a d 'aut re part réins-
tauré hier son embargo commer-
cial a rencon t re d 'Ha ï t i . Toute-
fo is , c o n t r a i r e m e n t à ce lu i de 
l 'ONU. l 'embargo de l 'OEA n'a 
pas de caractère obl igato i re. 

Le sec ré ta i re d ' É t a t a d j o i n t 
a m é r i c a i n , A l e x a n d e r W a t s o n , 
avait a f f i rmé lund i devant une 
commission sénator iale que les 
nav i res a m é r i c a i n s chargés de 
contrô ler le respect de l 'embargo 
de l ' O N U noteraient les mouve-
ments de navires qu i naviguent 
vers ce pays avec des marchandi -
ses interdi tes par l 'OEA. 

A Ot tawa, le min is t re des Af -
faires extérieures, Perr in Beatty, a 
annonce hier qu ' i l approuvai t la 
ré imposi t ion des sanctions cont re 
Haït i décrétée par les Nat ions 
unies, a joutant qu 'O t tawa appl i -

querait également les sanctions 
recommandées par l 'OEA. 

«En réimposant ces sanctions, 
nous voulons forcer les autor i tés 
mi l i ta i res haït iennes et leurs par-
tisans civi ls à respecter la vo lonté 
de la major i té des Haït iens», a in-
dique M. Beatty. I l a soul igné que 
l ' e m b a r g o ne t o u c h e r a i t pas 
l 'aide humani ta i re , que le Canada 
cont inuera a fourn i r . 

En f i n , le président lean-Ber-
trand Ar is t ide, lors d 'une inter-
view sur T F I , a déclaré qu ' i l fal-
lait «mu l t i p l i e r les e f for ts» pour 
«vra iment obl iger les généraux a 
par t i r» . 

Interroge sur son retour a Port-
au-Prince, prévu pour le 30 octo-
bre prochain , le président haït ien 
a a f f i rmé : «Nous commençons 
par le commencement . Le com-
mencement est le départ de ceux 
(le général Raoul Cédras) qu i ont 
signe l 'accord (de Governor 's Is-
land), qui l 'on t violé et qu i cont i -
nuent a tuer. » 

«Les généraux doivent part i r . 
A nous de mu l t i p l i e r les ef forts 
dans le cadre du chapi t re sept de 
la Charte de l ' O N U pour vrai-
ment les y obl iger», a-t- i l d i t . 

Le président Ar is t ide a a f f i rmé 
par ai l leurs être «très content» 
de l ' ins taurat ion de l 'embargo pé-
t r o l i e r c o n t r e H a ï t i et déc lare 
qu ' i l «appuie fermement le prési-
dent C l in ton , le président Mi t ter -
rand et tous les autres présidents 
et nat ions impl iqués dans la ges-
t ion de cette crise». 

«C'est ensemble que nous mar-
chons pour que la paix règne, 
pour que la démocrat ie soit res-
tauree, pour que les c r im ine ls ces-
sent de tuer, car 4000 personnes, 
c'est t rop. Ils (les responsables mi-
l itaires) vont tuer davantage. A 
nous de sauver la vie», a-t- i l ajou-
te avant de conclure qu ' i l n'avait 
«absolument pas peur» de ren-
trer dans son pays. 

Un film sur une ignominie que le Canada doit assumer... 
JOONEED KHAN 

eau, pénétrant , émouvant , Moving 
the Mountain. leur documenta i re 

de 85 minutes en Ib mm, prendra l 'af f i -
che au Cinéma Parallèle, le mois pro-
cha in , dans une version française t i t rée 
Lu Montagne d'Or. Mais pour imposer la 
cause qu ' i l epouse —redressement de la 
taxe d'entrée des Chinois au Canada de 
1885 a !923 —. dans la campagne électo-
rale en cours, W i l l i a m G ing Wee Dere et 
Ma lco lm Guy l 'ont présenté au Festival 
du f i l m a T o r o n t o ou i l eut un grand suc-
ces. Ils l 'ont ensuite mont ré aux médias 
et au publ ic montréalais, au c inéma de 
TON F, la semaine dernière. 

« I l faut que la question fasse part ie 
d 'un débat nat ional . C'est une t ranche de 
not re passé a tous. T r o p de Canadiens 
l ' ignorent . Parmi ceux qui savent, t rop 
préfèrent oub l ie r . Comment débat t re de 
ce que nous voulons être comme pays en 
déformant ce que nous avons été? La 
campagne électorale est le contexte idéal 
pour un tel débat. Et les Ch ino is du Cana-
da. pour être réalistes, doivent déployer 
leur pouvo i r d'électeurs pour ob ten i r jus-
t ice». expl ique W i l l i a m Dere avec une 
patience sour iante qui dement la passion 
ardente derr ière la réal isat ion de ce f i lm 
sur plusieurs années. 

Car ce f i lm , i l l'a longtemps porte en 
lui . Des sa naissance en fait a Toisan. 
dans la prov ince Je Canton, en 1949. peu 
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Le cert i f i cat d'immigration canadienne de Yuen Bak Yee, âgé de 12 ans et admis 
a Victoria le 7 juillet 1921, atteste qu'il s est acquitté de la capitation de 500$. 

après que le Canada, pressé par une com-
munauté qu i payait ses impôts et qui 
s'était battue pour lui duran t la Deuxiè-
me Guer re mondia le , eut abo l i l ' i n fâme 
Loi d 'exclus ion. Cette lo i , adoptee en 
I 9 2 V fermai t la porte à l ' i m m i g r a t i o n 
ch ino ise ; et, pour forcer ceux qu i étaient 
déjà ici à rentrer en Chine, e l le leur inter-
disait l ' i n tégra t ion des fami l les, si bien 
que les hommes viei l l issaient ic i , et les 

femmes accouchaient là-bas dans la fou-
lée de visites périodiques. 

Moving the Mountain' La Montagne 
d'Or, c'est d 'abord un hommage au père 
de W i l l i a m Dere. arr ivé en I 92 I à Van-
couver, ou son grand-père, débarqué en 
1909, avait une buanderie. C'est aussi un 
essai autob iographique pour cet ingé-
nieur . ferroviaire de 44 ans né en Chine, f 
marié » une Québécoise, et hér i t ie r d 'un 

chapi t re honteux d 'un Canada avec le-
quel i l s ' ident i f ie pour tant . Mais sur tout , 
c'est l 'h is to i re des Canadiens ch ino is , la 
seule communauté qui , de 1885 à I923, 
fut soumise à une taxe d ' immig ra t i on . À 
par t i r de I904, la taxe était de 500$ par 
tète. « le pr ix de deux maisons un i fami l ia -
les a l 'epoquc». conf ie-t- i l . 

C'est la le coeur même de son combat. 
«Les Chino is ont construi t le chemin de 
fer au Canada au 19e siècle. La «axe d'en-
tree leur fut imposée en 1885. après la f in 
des travaux. De 1885 à 1923, malgré tout, 
81 000 Chino is y ont immigré , payant 23 
m i l l i ons au total , soit l 'equivalent de ce 
que le gouvernement a payé au CPR pour 
é tab l i r le réseau ferrov ia i re à l 'échel le du 
pays. I l y eut ensuite la Loi d 'exclusion. 
Aucun autre communauté n'a subi une 
tel le d isc r im ina t ion . Nous réclamons des 
excuses off ic ie l les et nous exigeons des 
compensations, qu i pourra ient s elever à 
un m i l l i a rd aujourd'hui)», expl ique-t- i l , 
toujours aussi serein. 

W i l l i a m Dere est en fait à ia fois ingé-
nieur et poete. Comme son père, modeste 
buand ie r dans le quar t i e r Hochelaga-
Maisonneuve, et dont les poèmes étaient 
publiés dans des revues de Hong Kong! 
Ce dénouement donne d 'a i l leurs un côté 
pol ic ier à un documanta i re d 'un grand 
lyr isme où l ' image épouse superbement 
les extraits de poème et la t rame musica-
le. Le f i lm n'a coûté que 300000$, mais i l 
a requis quatre années de lobbying et de 
labeur. 7 jf 
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Croates et musulmans échangent des prisonniers 
d'aprùs Rcuicr et AFP 
SARAItVO 

• Croates et musulmans de Bos-
•« • ê 0 • « • „ Z 0m m ^ Jm 0m M • •IV. u n i V_ V7 I I I I I I v, I | V, V_ Il ICI CI t t l i n i l ' 
ger des centaines de prisonniers, 
une in i t iat ive d'une ampleur sans 
précédent depu is le débu t de 
leurs affrontements en ju in der-
nier. 

Les forces croates de Bosnie ont 
relâche envi ron 750 prisonniers 
musulmans qui étaient detenus 
dans un camp en Herzégovine. 
Un journaliste de Reuter à Gabe-
la, au sud de Mostar, a déclaré 
que les prisonniers avaient été re-
mis au Comité internat ional de la 
Croix-Rouge (CICR). 

Des responsables du CICR a Za-
greb ont précisé que les détenus 
libérés étaient conduits à Goran-
ci, à 25 km au nord-ouest de Mos-

tar. ou ils seront échangés contre 
300 pr isonniers croates l ibérés 
des camps musulmans de Konjic 
et lablanica, dans le sud de la Bos-
nie. Un mi l l ier de prisonniers 
musulmans sont toujours inter-
nes au camp de Gabela. De leur 
côté, Serbes et Musu lmans de 
Bosnie tentent de mettre au point 
une opération comparable. 

Par ail leurs, les relations d i f f i -
ciles entre Sarajevo et la FOR-
PRONU. faites de malentendus 
réciproques et d 'espoirs déçus, 
ont vire hier a l'épreuve de force, 
la FORPRONU suspendant toutes 
ses opérat ions de maintenance 
des infrastructures urbaines tant 
qu 'un véhicule b l i ndé français 
dérobe samedi par un seigneur de 
la guerre local ne lui serait pas 
restitué. 

Le général |ean Cot, comman-
dant la FORPRONU dans l'ex-

Vougoslavie, s'était déplacé per-
s o n n e l l e m e n t d i m a n c h e pou r 
p ro tes ter auprès des au to r i tés 
bosniaques, leur proposant si né-
cessaire de les aider à remettre 
leurs irréguliers au pas. 

Un des blindés avait été resti-
tué lundi . L'autre bl indé équipe 
d 'une mitrai l leuse et les armes 
des Casques bleus éta ient tou-
jours hier soir aux mains de la 10e 

Brigade de montagne, dirigée par 
l ' impétueux «Caco», sorte de shé-
r i f f local qui fait régner sa loi sur 
le sud-est de la vil le, sa spécialité 
étant de détrousser les journalis-
tes étrangers de leurs gilets pare-
balles et de rafler les jeunes dans 
les rues et les cafés pour les em-
mener creuser des tranchées sur 
le f ront . 

La populat ion de Sarajevo, qui 
avait accueil l i la FORPRONU en 
l ibératrice, s'était attendue a ce 
que les Casques Bleus épousent sa 

cause, voire prennent les armes 
avec elle contre l'assiégeant ser-
be. Désabusée, elle l'accuse au-
jourd 'hu i des pires maux, d ' ind i f -
férence. de malversations, voire 
d' intel l igence avec l 'ennemi. 

La colcre de la populat ion con-
tre la FORPRONU et les organi-
sations humanitaires internatio-
nales monte aussi en province. À 
Zenica (centre), une foule atten-
dant un convoi d'aide s'en est pri-
se lundi a des véhicules br i tanni-
ques de la FORPRONU ainsi qu'a 
une v o i l u r e du CICR d o n t le 
chauffeur a été battu. 

Le problème d'approvisionne-
ment est devenu «très aigu» dans 
cette région, inaccessible a part i r 
du sud en raison des conf l i ts avec 
les Croates, et i r régu l iè rement 
alimentée par le nord, explique 
une responsable du CICR a Sara-
jevo, Brigitte Treyon. 

CONCOURS 
DESTINATION CONFORT ET ÉCONOMIES 

Crau!î & iViài u û ô c i u îéiiuiie fvl. Aiuùii BôûOii, heureux 
gagnant du Pontiac Transport SE 93. Le tirage a eu 
lieu au 8500, Place Marien le mardi 19 octobre. 
Nous remercions tous nos clients d'avoir participé à 
ce concours. 

N . B . : Le concours destination confort et économies" 
se terminait la semaine dernière. Cette promo-
tion n'aurait pas dû paraître dans la publicité 
d'aujourd'hui en page 8 au cahier chez soi 93. 

PNEU D'HIVER 
TRES AVANTAGEUX 

ULTRA GRIP N 
PI 55/ 80813 B8TE 

P155/80R13SL1 6 0 T É 
P165/80R13 SU BBTE 
P175//0R13 00 LND. 
P185/80R13SU B8TE 
P185/70RI4 00LND 
P195/75R14 00 BBÎÉ 
P205/70RI4SU BBTE 
P205/75R15SLI BôTE 

fin 

57,95 
62,95 
64,95 
64,95 
68,95 
71,95 
74,95 

TRACTION EXCELLENTE 
SUR LA GLACE ET DANS LA NEIGE 

EAGLE GW 

Dimension Prix 
185/oORl4 82T 105,00$ 
195/60R14 86T 110,00 
205/60R15 91T 126,00 
215/65R15 96H 132,00 
225/60R15 95H 141,00 
205/55R16 156,00 
225/60R16 97H 164,00 
225/50R16 92H 171,00 

PNEU TOUTES SAISONS 
POPULAIRE 

Dimension, 
bande blanche 
P155/80R13SL1 
P165/80R13 SU 
P185/80R13 SL1 
P195/75R14SU 

Prix 

DECATHLON 
P155/80K13SH 

Dimension, 
bande blanche Prix 

39,95 $ 
45,95 
53,95 
55,95 

P205/75R14 SU 63,95 $ 
P205/75R15 SL1 65,95 
P235/75R15 SL2 75,95 

(olif^prre; d*> m.% ce<rs Al? 
VUES c I Khcî de p-fjs er & se< 

c jîotcWw G&od.ec- s» 
P'aJjift crtr.icçew de tel? annorct 
Oeîcib tr̂ z le 3étc4lûnt ocrî\.;>onî 

t« solde de pr.eus jser3 hn I* 6 *ov 
• Q93 îtfeptone: pw obte*.» 
pni ef dmens*o<ts ce*> a/rer. c*> 
cl« o tebe*. les économe peĵ n» 
•Xf c' JrtQu' C Ctf̂ e rotS PC'.n 
{T.,et dey 0(hj!s de D'US de 250 00 S 
r- ! ;c't« de «edit (suite o l'opcchn 
'•or. du -jf-di') 

LE PNEU D'HIVER 
PAR EXCELLENCE 

F 3 2 
F i 55 / BOA 13 bô 

Otmension 
P165/80R13BS . 
P135/8CR13BBTE 
PÎ85/75R14BBTE 
P185/70RUBBTÈ 
P195/75RUBBTE 
P195/70R14LND 
P205/7ÛRUSU8B 
P205/75R15 SL1 NW 

frf* 
77,00 $ 
86,00 
89,00 
92,00 
93,00 
94,00 

101,00 
104,00 

Ffiiïïs "HiïERiSÊK" VOTRE ïlHiCiiiÊ 

I ) Lubrification, vidange d'huile et remplacement du filtre 
2) Réglage de la tension de toutes les courroies 
3) Mise à niveau de tous les liquides 
4) Nettoyage des freins avant et arrière 
5) Test de l'efficacité de l'antigel du radiateur 
6) Réglage de la pression d'air tt permutation des quatre pneus 
7) Analyse du système de charjc 2l*cîriqiie et de la batterie 
8) Test des feux d'urgence et \°vx des freins 
9) Quatre litres de lave-glace de réserve 
OHre valide pour la plupcrl d« vêituies et <omioon«tles fai les detoilorh portK t̂nh 
ji/'̂ u oule lBdet 1!9J. 

RADIAUX 
TOUTES SAISONS 

A partir de 

ARRIVA 
Pï55 / 80812 SU 6L 

Dimension Prix Dimension Prix 
PI S5/80R12 SL1 IN 
PI 55/80R13 SL1 BBTf 
PI 85/80R13 SL1 m 
PI85/70RMSU BEI! 

45,95 S 
47,95 
63,95 
67,95 

PI 95/75R14 SL1 l!Tl 
P205/75R14 SL2 Bfïl 
P205/75I15S12BIT{ 
P235/75R15 SL2 Bill 

67,95 S 
74,95 
78,95 
«9,95 

6 0 0 0 / 0 

r / \ AUCUN ACOMPTE, 
W I AUCUN INTERET 

PERMUTATION 
GRATUITE DES PNEUS 

MONTAGE 
COMPRIS 

oooor fît** 

• 

/ 

MONTRÉAL 
9 1 7 0 , Sherbrooke est 
3 5 2 - 2 6 6 2 
5 7 5 0 . Côte de Liesse 
7 3 1 - 6 4 7 1 
2 6 1 5 , rue Ontario est 
5 2 7 - 8 3 6 4 
5 1 3 5 , av. Papineau 
5 2 7 - 9 8 5 4 
3 9 5 0 , Fleur? est 
3 2 8 - 2 8 3 4 
11, boul. Oe Maisonntuvt est 
W ' W V 

2 1 2 5 , boul. Cavendish 
4 8 1 - 7 7 7 1 
vi l LE STE-GATHIRINF. 
5 2 8 0 , route 132 
6 3 5 - 1 8 6 9 
AHUNTSIC 
1 0 2 2 0 , boul. St-Laurent 
3 8 1 - 2 5 3 1 
ST-LÉ0NAR0 
9 2 5 5 , boul. Lacordaire 
3 2 5 - 3 2 8 0 
LAVAL-CHOMEDEY 
1250 , bout. Labelle 
6 8 8 - 3 5 7 5 
LAVAL-PONT-VIAU 
386, boul. des Uurentides 

JêL521S 

LAVAL DOLLARD-DES-ORMEAUX 
580, boui. St-Martin Ouest 3 6 1 4 , Montee St-Jean 
6 6 8 - 2 4 0 0 6 2 0 - 2 3 4 1 

POINTE-AUX-TREMBLES 
1400, boul. 
St-Jean-Baptiste 

TERREBONNE 
1 8 1 0 Chemin 6ascon 
4 9 2 - 0 4 8 7 
LAVAL 6 6 4 - 1 8 4 4 

VILLE LASALLE 
1 8 7 0 , av. Dollard 
3 6 3 - 0 6 3 3 

VERDUN 
4 0 0 0 , av. Verdun 
7 6 1 - 4 5 6 8 

L0NGUEUIL 
8 5 , boul. Ste-Foy 
6 7 9 - 5 2 5 0 

WEST ISLAND 
4910, chemin des Sources 
6 8 4 - 9 5 3 2 

PIERREFONDS 
16013, boul. Pienefonds 
6 2 0 - 1 0 7 3 

VILLE ST-LAURENT 
1755 , rue Grenet 
(face à Canadair) 
7 4 8 - 0 1 0 3 

LA PRAIRIE 
4 3 0 , boul. Tachereau 
6 5 9 - 1 9 9 4 

e*C OTOT 
W-tw 

ST-EUSTACHE 
2 2 0 , 25ème Ave. 
4 7 2 - 7 5 0 6 / 7 8 7 1 

BOUCHERVILLE 
6 6 0 , de Montbrun 
6 5 5 - 8 5 3 1 

ST-BRUNO 
6 1 0 , boul. Clairvue 
4 6 1 - 0 3 7 3 
ROSEMERE 
2 6 1 , boul. Labelle 
4 3 5 - 5 7 1 3 

CINTRIS 
COMMERCIAUX 
GOODYEAR 
l/ll I C CT I A IIDCUT • ikkL wi hnwiikin 
7405. rue Vérité 
334-é312 
VILLE D'ANJOU 
8301. boul. MétroDolitsin 
354-7444 
ST-VINCENT-DE-PAUL 
4465, des Industries 
326-6680 

DÉTAILLANTS 
INDEPENDANT 
Centre Auto île Perrot 
410, boul Grand 
453-1521 

On recrute des nouveaux pour en faire des anciens de l'UQAM 
Inscrivez-vous avant le 1er novembre 

Session d'hiver 1994 
Baccalauréats 
4 liMÎni * «.«I ' n • -niiiiitii.Mi uuwii 
\nimauon culturelle 
Biochimie 
Biologie 
Chimie 
Comptabilité de management'' 
économique 
Education au préscolaire et 
enseignement au primaire 
(perfectionnement) 
Enseignement de> langues secondes* 
Enseignement du français 
langue première* 
Enseignement en adaptation scolaire 
et sociale (perfectionnement) 
Enseignement en formation 
professionnelle 
Enseignement en géographie* 
Enseignement en histoire* 
Enseignement en mathématiques* 
Enseignement moral et religieux* 
Etudes littéraires 
(iéographie phvsique 
Géographie* 
Géologie 
Gestion et intenenuon tounstiques* 
Histoire* 
Histoire de l'an 
Information scolaire 
et professionnelle 
Informatique de ge:>Uon 
Linguistique 
Mathématiques 
Miiroélectronique 
Musique 
Philosophie 
Hhvsique 
Keligiologie 
Sciences comptables* 
Sciences politique> 
Sociologie 
l rbanisme* 
Certificats 
\daptauon scolaire et sociale 
Administration de services* 
(concentrations: banque, 
coopérative, transpon) 
Administration des services publics 
Administration* 
\flaires immobdières* 
Alphabétisation 
\nal\se chimique 
\nal\ve financière* 
\nimation culturelle 
Arts plastiques * 
Assurance et intervention financière* 
Comptabilité générale* 
Créauon littéraire 
De^cluppciiiciii ut- lujyCieî?* 
Droit MK-ial et du travail* 
Ecologie 
Économique 
Education en milieu de garde 
Education interculturelle 
Éducation morale 

Education personnalisée 
ï'V/ut uinv.» O 
Enseignement de la formauon 
personnelle et Nociale 
Ijiseignement de> langues >econde> 
Études appliquées en urbanisme" 
Formateurs ci adultes 
en milieu scolaire 
Français écrit 
Français écrit pour 
non-francophones* 
Géographie physique 
Géologie appliquée 
Gérontologie sociale 
Gestion des documents administratifs 
et des archives 
Gestion des ressources humaines I 
(Fondements)* 
Gestion des ressources humaines II 
( Perspectives stratégiques et appro-
fondissement des connaissances)* 
Gestion des services municipaux 
Gestion informatisée* 
Immigration et relations 
înterethniques 
Informatique* 
Insertion sociale et professionnelle 
des ieunes 
Instructeurs en milieu de travail 
intervention éducative en milieu 
familial et communautaire 
Littérature de jeunesse 
Marketing* 
Méthodes quantitatives 
Microprocesseurs 
Santé et sécurité au travail 
Sciences comptables* 
Sciences de I environnement 
Sciences et techniques de 1 eau 
Sciences sociales 
Télécommunications 
Terminologie 
Maîtrises 
Ail dramatique. M.A. 
Biologie. M Se. 
Chimie, M.Sc. (programme offert 
par extension à I IQTR) 
Droit social et du travail*. EL.M. 
Économique. M.Sc. 
Études des arts*. M A. 
Études littéraires. M A. 
Géographie. M.Sc. 
Histoire*. M A. 
Informatique de gestion*. M.Sc.A. 
Kinanthropologie, M.Sc. 
Linguistique. M.A. 
Mathématiques. M.Sc. 
Muséologie*. M.A. (conjointement 
avec 11 tiiversité de Montréal) 
Philosophie. M.A. 
Sciences comptables*. M.Sc. 
Sciences de i atmosphère, M.Sc. 
Sciences de la terre, M.Sc. 
Sciences des religions. M A. 
Sociologie, M.A. 

Diplômes de deuxième cycle 
l-iii<iu« •imôrir iintK runtt'.niinnincs 
k'.U H \ . . J i l t . l . m» w X *1 I I .V . 

(conjointement avec I LQTR> 
Etudes interdisciplinaires 
sur la mort* 
Intervention ergonomique en santé 
et sécurité au travail 
Météorologie* 
Doctorats 
Histoire, Ph.D. 
Linguistique. Ph.D 
Matnématiques. Ph.D 
Philosophie. Ph.D. 
(conjointement avec 1IQTR) 
Ressources minérales, Ph I) 
( programme offert par ! I g V(. 
avec la collaboration de I I QAM) 
Sciences de I emironnement, Ph.D 
Sciences des religions. Ph.D. 
(conjointement avec 
l'iimersité Concordia) 
Sémiologie. Ph L>. 
Soaologie, Ph.D. 

Certains de ces programmes sont également offerts dans les Centres d'études universitaires 
IQAM-Montérépe 
MO. boul. du Séminaire 
Saint-lean-sur-Richelieu 
J3B SK9 
téléphone: 

I-800-30.V9290 
télécopieur: 349 IS38 

LQAM-Lanaudièrc 
Ecole l'Horizon 
239. boulevard J.-A Pare 
V ille de le-Gardeur 
JSZ 4.M6 
téléphone: 

1-800-301-450" 

Uval-Saint-Jérôme 
30S0, boulevard Lôesque Ouest 
Uval 
H^V 
téléphone: 082-13^3 

Renseignements: 
Registrariat 
Senice aux clientèles universitaire^ 
8"0. boul. de Maisonneuve Est 
local T-3600 
Montréal (Québec) H3C 3PS 
Tél.: 987-3121 

La Fondation de 1*1 QAM offre 
des bourses d'études de 1 (>(K) $ 
à 7 OOO S. 

* programme conungenté 

U n i v e r s i t é d u Q u é b e c à M o n t r é a l 

i' * 

M i* 

(•; «y** • «-«i - v , t 

MEILLEURS PNEUS D'HIVER 000DYEAR A PRIX AVANTAGEUX ! 

i < 

Tout le monde a un rêve à réaliser. Quels que soient vos 
buts dans la vie, vous pouvez les atteindre grâce aux tf| 
Obligations d'épargne du Canada. Depuis 47 ans9 elles 
sont i investissement favori de millions de Canadiens. 

\ 'ous pouvez obtenir tous les détails partout où i on vend des Obligations d'épargne du Canada. 

PtfcMIÎRl 
KSSU 

au 1er novembre 
C a n a d a 
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brother VENTE D'ENTREPÔT 

D'AVANT- r 
Moscou envisage une 
intervention militaire 
dans l'ouest géorgien 

Vente à PRIX D'ENTREPÔT de tous nos modèles de machines à coudre BfOther 
Voici quelques exemples: 

j 

brother PC-7000 
a 

La machine la plus perfectionnée 
du monde 
Motif de broderie multicolore ~ 

» 

professionnel {jusqu'i 
4 po de largeur) 

brother XR-IE 
Contrôle électronique de la 
vitesse 
» 10 points intégrés 
Couture autom. des 
boutonnières 

i 

i » 

brother vx-810 
• Points droits et zigzag 
• Bras libre 
• 3 positions d'aiguille 

brother M 546 
Construction robuste 
Embobinage facile 
Surjeteuse à 3-4 fils 

brother 
Avec différentiel: 449 $ 

Entrepôt 

/ 
S Ouvert jeu. 21 et vendr. 22 oct. 10-21 h; sam. 23 et dim. 24 oct. 10-17 h. 

brother KH-270 
MÉTIER A TRICOTER ÉLECTRONIQUE A 

288 motif» de mêilleê différent• 
Motifs très larget (jusqu'à 112 mâilles) 

Agence France-Presse 
MOSCOU 

• La Russie était prête h ier â se 
résoudre à une in te rvent ion mi l i -
ta i re dans l 'ouest de la Géorgie 
pour voler au secours du chef de 
l 'État , Edouard Chevardnadzé, en 
pos i t ion de plus en plus d i f f i c i l e 
face aux troupes de l 'ancien prési-
dent Zv iad Gamsakhourd ia . 

La chute pra t iquement sans ré-
sistance aux mains des «zviadis-
tes», h ier après-midi , d 'une nou-
ve l le v i l l e s t ra tég ique, Lan tch -
k h o u t i , ne peut que met t re f i n 
aux te rg iversa t ions de Moscou 
sur l ' oppor tun i té d 'une in terven-
t i on pour défendre ses intérêts 
stratégiques et ceux de l 'A rmén ie , 
son al l ié dans le Caucase. 

Cité par l 'agence Inter fax, le 
chef de la d ip lomat ie russe, An-
dre i Kozyrev, s'est prononcé sans 
équivoque hier pour rouv r i r , par 
la force si nécessaire, la route re-
l iant la capitale Tbi l iss i et le port 
stratégique de Poti , conquis dé-
but octobre par les zviadistes. 

La radio géorgienne a annoncé, 
sans con f i rma t i on of f ic ie l le , que 
des navires de guerre russes au-
raient pris posi t ion dès h ier au 
large de Poti, pour empêcher les 
« e x p o r t a t i o n s i l légales vers la 
Tu rqu ie» . 

«Ce t te r o u t e est v i t a l e pou r 
Tbi l iss i , pour les troupes russes 
stationnées en Géorgie, ainsi que 
pour Bakou et Erevan», dont les 
accès les plus directs à la mer 
No i re passent par les ports géor-
giens, a just i f ié M. Kozyrev. 

Ils sont arrivés! 

PLYMOUTH ACCLAIM/ 

DODGE SPIRIT 1994, 

ENSEMBLE 22F 

PLYMOUTH SUNDANCE/ 

DODCii: SHADOW 1994, 

ENSEMBLE 221) 

Moteur IEC 
Boîte automatique 
Climatiseur ei glaces teintées 
Coussin de sécurité, 
côté conducteur 

Œ f Volant inclinable et 
régulateur de vitesse 

l £ f Radio-cassette A M / F M stéréo 
sT 

HT 

Transport : 550 $ en sus. 

Freins et direction assistés 
Rétroviseurs électriques chauffants 
Ensemble décor argent ou or 

* * 

|MI llloin (llM «llilllll 

Terme de 48 mois et Hurun 
versement initial 

& Moteur 2,2 litres 
i f Boîte automatique 
S f Climatiseur 
' i f Coussin de sécurité, côté 

conducteur 
2 f Radio A M / F M stéréo, 

4 haut-parleurs 
U f Essuie-glace de luxe 

à balayage intermittent 
( â f Tapis à l'avant et à l'arriére 
£ f Miroirs de courtoisie 

10 594 
Transport : 525 $ en sus. 

Supplément pour modèle quatre portes. 

Terme de 48 mois et aucun 
versement initial 

•Remise d u fabricant incluse* Immatriculation, taxes et assurances en sus. 
M Tarif mensuel établi d'après le P.D.S.F. d'un modèle 1994. Terme de 48 mois, sans versement initial. Immatriculation, 
assurances et taxes en sus. Sous réserve de l'approbation de Chrysler Crédit Canada Ltée. Un dépôt de sécurité équivalent 
à un versement sera exigé. Location pour usage personnel seulement. Rachat non requis. Le locataire est responsable de 
l'excédent de kilométrage après 100 000 km, au taux de 6<t le km. 
Offre d'une durée limitée. Détails chez le concessionnaire. 

Progianme B ^ E I *>rotfrvnfr* 
«l'a et pour M H '•CI spfc"*! 
r>arfl'capes (ÛZ^H à Tint̂ Oor. 
pftysiQues V S m ^ ^ ^ ^ <tedipJon*\c* 

Tout les d*(»is Cf»i (* conc«nofM". j'»» 

w 

I I J T 

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc. 
"T. • t. ! 

[ornions ûodge 

d M s t m 

CHEZ LE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER 
DODGE PLYMOUTH DE VOTRE RÉGION 

Vfymoutfi B 

[ornions Ootlqe 

CHRYSLER p 

Le minist re, qu i n'a pas oub l ié 
ses divergences avec les généraux 
russes lors du con f l i t abkhaze, a 
t o u t e f o i s p r i s la p r é c a u t i o n 
d 'a jouter qu ' i l n 'étai t «pas ques-
t ion d 'une in te rven t ion uni laté-
rale de la Russie», mais d 'une 
opérat ion con jo in te des États du 
Caucase membres de la CEI. 

L'ambassadeur de la Géorgie à 
Moscou. Va le r ian Advadze a. se-
lon l 'agence ITAR-TASS, a f f i rme 
lund i que la d i rec t i on m i l i t a i re 
russe était «catégor iquement op-
posée» à l ' ingérence des troupes 
russes dans le con f l i t in tér ieur 
géorgien. 

Les mi l i ta i res russes, qui on t de 
plus en plus leur mot à d i re de-
puis que la Russie a entrepr is de 
d é f e n d r e ses t r a d i t i o n n e l l e s 
«sphères d ' i n f l u e n c e » dans le 
Caucase et e n A s i e c e n t r a l e , 
avaient pris pos i t ion presque ou-
vertement en faveur des sépara-
tistes d 'Abkhaz ie cont re les trou-
pes gouvernementales de M. Che-
vardnadzé. 

Pour nombre d 'o f f ic iers , l 'an-
cien chef de la d ip lomat ie soviét i-
que est l 'un des fossoyeurs du 
rayonnement de l 'ex-Armée Rou-
ge en Europe, et a ma in tenu de-
puis deux ans en Géorgie un cap 
indépendant iste ayant pour ob-
ject i f le retrai t total des troupes 
russes du pays. 

Mais entre sa défai te face aux 
A b k h a z e s en sep tembre et ses 
derniers revers face aux zviadis-
tes, M. Chevardnadzé a par la for-
ce des choses engagé le processus 
d 'adhésion de la Géorgie à la CEI. 
a f i n de se pl ier aux cond i t i ons de 
Moscou. 

L ' a r m é e russe p o u r r a i t ê t re 
d 'autant plus tentée désormais de 
«sauver» M. Chervardnadzé, que 
ce dern ier a hab i lement mis en 
avant l '« in térè t v i t a l» arménien 
pour obten i r l 'a ide de la CEI en 
ver tu du t ra i té de sécurité collec-
t ive de la Communau té . 

A l 'approche de l 'h iver , la perte 
de Poti représente un coup d i i r 
p o u r . l ' A r m é n i e , t o u j o u r s 
aphyxiee par le blocus azerbaïdja-
nais. Moscou t ient d 'autant plus à 
la santé économique de son al l ié 
indéfect ib le, qu i l'a autor isé cette 
année a stat ionner une deuxième 
d iv is ion a la f ron t iè re avec la Tur -
quie. 

Le chef de l 'État a rménien, Le-
von Ter-Petrossian, se t rouva i t à 
M o s c o u l u n d i , o f f i c i e l l e m e n t 
pour discuter de la «zone rouble 
et des problèmes du Caucase», a 
annoncé au cours d 'une conféren-
ce de presse le porte-parole de la 
d ip lomat ie russe. Gr igo r i Karassi-
ne. 

L ' a m b a s s a d e a r m é n i e n n e a 
Moscou a ca tégo r i quemen t dé-
men t i que M. Ter-Petrossian ait 
discuté à Moscou d 'une interven-
t i o n m i l i t a i r e . Tou te fo is , selon 
des sources arméniennes bien in-
fo rmées , E revan a p répa ré au 
cours des dernières semaines des 
plans secrets d ' i n te rven t i on mi l i -
ta i re pour s 'ouvr i r une sort ie sur 
la mer dans l 'ouest de la Georgie. 
au cas où son vois in serait dépecé 
par des chefs de guerre. 

DEPECHES r 

RWANDA 
Un Canadien aux commandes 
• Le général canadien Romeo 
Da l la i re a été désigné comman-
dant de la Miss ion d'assistance 
des Nat ions unies au Rwanda, 
chargée de superviser le processus 
de t ransi t ion dans ce pays. Dans 
une lettre publ iée hier et adressee 
au secrétaire général de l ' O N U . 
Boutros Boutros-Ghal i , le prési-
dent en exercice du Conseil de sé-
cur i té . M. Ronaldo Sardenberg 
(Brésil), ind ique que les 15 mem-
bres du conseil approuvent la no-
m ina t i on du générai Dai laire. La 
M I N U A R a été creée le 5 octobre 
pour superviser le processus de 
paix au Rwanda devant condu i re 
a des élect ions en 1995. La mis-
s i o n d e v r a i t c o m p t e r p lus de 
2 500 mi l i ta i res dans le courant 
de 1994. 

ESPAGNE 
Assassinat politique 
• Un général de l 'armée de l 'a ir a 
été tué par balles, hier mat in , au 
cours d 'un at tentat que le préfet 
de Madr id a a t t r ibué à l 'organisa-
t ion séparatiste basque ETA. et 
une voi ture piegée a explosé peu 
après sans f a i r e de blessés. À 
8 h 30. rue d ' A l c a l a , l ' u n e des 
grandes ar tè res de la cap i ta le , 
deux hommes por tant des cagou-
les on t i ré sur le général D ion is io 
Merrero, 63 ans, le tuant prat i-
quement sur le coup, à quelques 
m è t r e s de son d o m i c i l e . Son 
chauf feur , un soldat de 23 ans, a 
é té g r i è v e m e n t blessé par les 
agresseurs qu i ont pris la fuite. 

RUSSIE 
Divergences démocratiques 
S Des personnal i tés réformatr i -
ces de premier plan — n o t a m -
ment l ' i n f luen t maire de Saint-
Pétersbourg, A n a t o l i Sobtchak — 
ont estimé h ier que le projet de 
const i tu t ion devrai t être amendé 
avant d'être soumis aux électeurs 
russes, susc i t an t une q u e r e l l e 
dans le camp des «démocrates» 
Le dir igeant du Part i de la l iberté 
économique, l ' homme d'affaires 
Konstant in Borovoy, a avert i que 
son part i boycotterai t les élec-
t ions législatives du 12 décembre 
en cas de mod i f i ca t ion du projet 
présidentiel do const i tu t ion. 
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Mme Bhutto veut 
sortir le Pakistan 

0 

de son isolement 
d'apres Rculer et Al /' 

ISLAMABAD 

• L'Assemblée nationale pakistanaise a élu 
hier Benazir Bhuito premier ministre. Elle re-
trouve ainsi le poste qu'elle avait perdu voici 
trois ans. 

L'Assemblée nationale s'est prononcée par 
121 voix contre 72 en faveur de Benazir Bhut-
to. 40ans, dont le Parti du peuple pakistanais 
(PPP) est arrive en première position aux élec-
tions législatives du 6 octobre en obtenant 85 
sièges sur 217. 

De petits partis, des indèpt ndants et des al-
lies du PPP ont apporte leurs voix à Benazir 
Bhutto afin de lui permettre de frmer un gou-
vernement de coalit ion. A l 'annonce de la 
victoire de leur candidate sur son rival, l'an-
cien premier min is t re Nawaz Char i f , les 
membres du PPP l'ont ovationnee. 

«C'est la deuxième fois seulement dans 
l'histoire du Pakistan que quelqu'un est élu 
deux fois premier ministre», a déclaré, ra-
dieuse, dans son premier discours de victoire, 
la fille de l'ancien premier ministre Zulficar 
Al i Bhutto. renverse par un putsch quelques 
semaines après avoir remporté une seconde 
éjection en 1977 et exécuté deux ans plus 
lard. 

Benazir Bhutto s'est engagée à s'efforcer 
sims attendre de mettre fin à «l ' isolement du 
Hakisian sur la scène internationale». Ce sera 
« la priorité des priorités» de son gouverne-
njient. a-t-clle souligné. Les États-Unis ont ré-
cemment menacé de placer ce pays sur la liste 
des Etats qui soutiennent le terrorisme. 

Mme Bhutto s'est également engagée à met-
tre en oeuvre des réformes et de lutter contre 
la corruption : «Les gens attendent des chan-
gements. Les gens ne veulent pas un simple 
changement de personnes, ils veulent chan-
ger de système. Mon gouvernement sera un 
gouvernement de reformes», a-t-elle assuré. 

Toutefois; estiment les observateurs politi-

Cachemire: la < 
troupe disperse 
les marcheurs 

e 
btrxpjâbec 

i ? 1 o 

PHOTO AP 

Mme Benazir Bhutto, nouvellement elue 
premier ministre par l'Assemblée nationa-
le, salue ses partisans hier à Islamabad. 

ques et les diplomates, la survie de son gou-
vernement, dont le principal partenaire (PPP) 
ne disposera pas de la majorité absolue au 
parlement, sera fonction de l'attitude des 
petits partis, ce qui rend Benazir Bhutto vul 
nérable face à leurs exigences et laisse planer 
un doute sur l 'aptitude du PPP a procéder à 
des réformes en profondeur. 

Mme Bhutto a obtenu également hier une 
victoire significative dans la province clé du 
Punjab en parvenant à faire élire l'un de ses 
lieutenants, Mohammed Haneef Ramay, a la 
présidence de l'assemblée provinciale. Le 
Punjab est la province la plus riche, la plus 
peuplée et la plus importante politiquement 
(avec plus de 60 p. cent des électeurs) des qua-
tre provinces pakistanaises. 

du prés AFP 

S RI SAGA H 

Les troupes indiennes ont brisé hier une 
tentative de marche sur la mosquée 
d 'Ha / ra tba l qu'elles assiègent depuis 
quatre jours, tandis que les négociations 
destinées a résoudre la crise au Cache-
mire paraissaient marquer le pas. 

Plusieurs milliers de personnes, dé-
fiant le couvre-feu, sont descendues 
dans les rues de Srinagar, peu après que 
les forces de sécurité indiennes eurent 
dispersé a coups de matraques et de gre-
nades lacrymogènes un cortege d'envi-
ron 500 personnes qui s'était mis en 
marche vers la mosquée située à environ 
10 km du centre-ville. 

Selon des témoins et la police, plu-
sieurs dizaines de personnes ont été 
blessees. dont des personnalités locales 
qui menaient le cortege. 

Les manifestants se sont répandus 
dans la ville pour protester contre le siè-
ge par l'armée indienne du principal 
lieu saint du Cachemire, où sont retran-
chés des séparatistes musulmans. 

Un calme précaire était toutefois re-
venu à la nuit tombée dans Srinagar, ca-
pitale d'été du lammu et Cachemire, et 
centre de la rébellion séparatiste musul-
mane qui sévit depuis quatre ans dans la 
partie indienne du Cachemire, peuplée 
en majorité de musulmans. La crise ac-
tuelle a provoque un très vif échange, 
ainsi que des expulsions de diplomates 
entre l 'Inde et le Pakistan, qui lui dispu-
te la possession de cette région. Un 
porte-parole du gouvernement du lam-
mu et Cachemire a déclaré hier que des 
ressortissants pakistanais pourraient se 
trouver parmi les assièges. 

Tirage du 
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CATÉGORIES DE LOTS 
(pour ch««que vÉ*a>on) 

5 cartes Atout 
5 cartes 
4 cartes • Atout 
4 cartes 
3 cartes • Atout 
3 cartes 

cors 

1 000 000 $ 
50 000 $ 

1 000 $ 
2C0 $ 

20 $ 
10 $ 

2 cartes • Atout 2 $ • mise gratuite 

J. 
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GRANDE VENTE - FIN D'ANNÉE 
LES 94 SONT ARRIVÉS 

LES 93 DOIVENT SORTIR 

TOUS NOS MODELES .1993 Mazda 32: 

MAZDA 93 DOIVENT ETRE LIQUIDES 

PLUS DE 110 AUTOS À VENDRE 

10175, Papineau 3 8 1 - 3 9 8 7 
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L E S G R A N D S F. N J E U XMC 1994 
La rencontre des grands décideurs économiques du Québec 

POUR VOTRE SURVIE, PASSEZ RAPIDEMENT 
DE L'ORGANISATION «CHÂTEAU» À. L'ORGANISATION «RÉSEAU»! 

LE MERCREDI 24 NOVEMBRE 1993, DE 8 h À 17 h 
MONTRÉAL BONAVENTURE HILTON 

Déjeuner-conférence 

COMMENT FAIRE DES AFFAIRES 
DANS DES ENVIRONNEMENTS 
«RÉSEAUX»? 

QUE VOUS RÉSERV E 1994? COMMENT SE DESSINE 
LE PAYSAGE ÉCONOMIQUE DU PAYS? 

• ' '* v. • 
• ^ ^ ^ . 

-

m 
>^ '

 9 
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jj 
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Denis Dionne 
Premier vice-présidenl, 

placements et 

investissements 

LE FONDS DE 
SOLIDARITÉ 
DES TRAVAILLEURS 
DU QUÉBEC (FTQ) 

Clément Gignac 
Économiste en chef 

et stratégiste 

LÉVESQUE 
BEAUBIEN 
GEOFFRION INC. 

CHAMPION CLIENT, CHAMPION PROFIT! L'UNION DES DEUX 
EST-ELLE POSSIBLE DANS UNE ORGANISATION FORMÉE 
EN «RÉSEAU» ? 

Claude Dussault 
Vice-président exécutif et chef des opérations 

LE GROUPE COMMERCE COMPAGNIE D'ASSURANCES 

Président d'honneur 

LES GRANDS ENJEUXM C 1994 

André Bérard 
Président du conseil et chef de la direction 

BANQUE NATIONALE DU CANADA 

LES NOUVEAUX PARADIGMES ET LA RESTRUCTURATION 
DE NOS ORGANISATIONS * 

Dr Sherry S. Cooper 
Économiste en chef 

BIÎRNS FRY LIMITÉE 

COMMENT SMITH & NEPHEW, GRÂCE À SA STRUCTURE 
PARTICULIÈRE, SE DISTINGUE-T-ELLE? QUELS EN SONT LES 
PARTICULARITÉS, LES AVANTAGES ET LES BÉNÉFICES? 

André Héroux 
Vice-président, exploitation 

SMITH & NEPHEW INC. 

Le modérateur otFiciel 
de la journée 

Jean-Marie Gonthier 
Vice-président exécutif, 

qualité et ressources humaines 

HYDRO-QUÉBEC 

POURQUOI PASSER DE L'ORGANISATION «CHATEAU» 
À L'ORGANISATION «RÉSEAU»? 

André Thompson 
Président et chef de la direction 

GROUPE IST INC. 

COMMENT LES ALLIANCES TRANSFORMENT-ELLES LES 
RELATIONS TRADITIONNELLES, LA STRUCTURE DES 
ORGANISATIONS ET MÊME, LES INDUSTRIES? 

Jean-Jacques Bourgeault 
Vice-président général 

et chef de l'exploitation 

AIR CANADA 

1 Sheelagh VVhittaker 
Présidente 

EDSCANADA 

NE M A N Q U E Z PAS CE RENDEZ-VOUS 

D'INTÉRÊT CRITIQUE POUR LA SURVIE DE VOTRE ORGANISATION. 
DIR IGEANTS , TOUT CHANGEMENT EST VOTRE RESPONSABIL ITÉ. PRENEZ LES DEVANTS! 

• Que vous réserve 1994? Comment votre organisation doit-elle réagir? 

• Quelle est l'urgence de passer d'une organisation «château» à une «réseau»? 

• Comment faire des affaires lucratives dans des environnements «réseaux»? 

• Comment être champion client, champion profit grâce aux nouvelles structures? 

• Comment les alliances stratégiques transforment-elles les relations traditionnelles, la structure des organisations et les industries? 

Frais d'Inscription : 695,00 $ • TPS 7 % • TVQ 4 % Les N i comprennent : petit déjeuner continental, déjeuner, pauses et documentation du colloque. PERFORM confirmera votre Inscription par écrit mais se reserve le droit de refuser toute demande. 

I \ S ( K 1 V K / - V ( U S S A N S I A R D K K , I K l K P I I O N i : / A U < 5 I 4 h ,X6 i - 7 0 0 0 
Sous la présidence d'honneur de : 

BANQUE 
NATIONALE 

Présenté par : 

PERFORM 
L-n collaboration avec : 

MARKETEL 

l i J 
JL 

m\m\ 
GARANTIE DE S A T I S F A C T I O N : NOUS CERTIFIONS PAE LA PRÉSENTE QUE L'INVESTISSEMENT DE VOTEE ORGANISATION DANS LE COLLOQLE L E S G R A N D S E N J E U X * 0 , OFFERT EN Excusivrrt PAR P E R F O R M , FAIT L'OBJET D ' INE GARANTIE 

L- . i lv/ 



B 12 w LA PRESSE. MONTRÉAL. MERCREDI 20 OCTOBRE 1993 

octobre, PLACE BONAVENTURE, Hall sud 
Un événement 

En collabofaticn 
avet . 

Plus de 7 0 bannières ! 

L E SALON 
INTERNATIONAL 
DE LA F R A N C H I S E 
ET DES RESEAUX D'AFFAIRES 

PLUS DE 70 BANNIÈRES 
EN DÉVELOPPEMENT 
dans la restauration, le commerce de détail, 
la constnjdion, la mode, les services, d e 
pour petits, moyens et gros investisseurs I 

LE FRANCHISAGE, LA LOCALISATION, 
LE FINANCEMENT, LES AVANTAGES 
ET LIS PIÈGES : par les grands spécialistes 
du franchisage à la Plaça des conférences 

10 ENTREPRISES à la recherche 
de partenaires actifs dans le Pavillon du 
Partenariat et de l'investissement 

7 ENTREPRISES de distribution offrant 
des territoires exclusifs à travers le Québec 

À.L Van Houtte 
Académie du savoir 
Air-Flex 
Alistar Distributing 
Amandine 
American Restauration 
Association québécoise de la 
franchise 
Bobbie 
Budget 
Centre de planification financière 
Centre du rasoir "fine lame" 
Château Bianca 
Choco party 
Club Lys D'or Inc (Le) 
Coiffures et fantaisies sans risque 
Concepta Inc 
Construdions Marcoux Inc (Les) 
Décor Distinction 
Ecfs Sub 
Enseiqnes Impérial Limitée 
Franchises Concept Canda 
Grouoe Élan (Le) 
L'Oie Blanche 
la Revue Occasions d'affaires 
Les Berges 
Ls Groupe Super Putt 
Les produits antidérapants Tighl-Grip 
Le Rigolfeur 
M.LCT. 
Moaco Auto Painting & Bodywodcs 

Maxicolor Coiffure 
Mini Putt 
Mouvement des caisses populaires 
Nutri Mer Inc. 
Parode 
Point Info 
Potager Côté 
Pot Pourri 
Primeur Plus Vidéo 
Print Express (Le) 
Restaurants Giorgio 
et steak frites Sî-Paul 
Restaurant Patio Vidal 
Restaurant Pub OTbole 
Resto Bar Lockeroom 
Robin's Donuts 
Roto-Static 
Saint Gnnamon^ 
Softub 
Sport aux Puces 
Siand-Ex Inc 
Structure Laprise 
Studio de photo Zellers 
Subsvcry 
Superclub Vidéotron Uée (Le) 
Tîtrex 
Ultrasonic Network 
Valentine 
Villoge Des Bas Prix 
Voyages en direct 
Zannier et phiskurs autres ! 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 

V e n d r e d i et samedi ; 10 h à 2 0 h 
D i m a n c h e : 10 h à 18 h 
Métra r==n 
Bonaventure |\S/l E n r e g i s t r e m e n t : 1 5 $ 

relations très très étroites du 
ministre Côté avec le pdg de Rexfor UN SUCCÈS BOEUF! 

i o a f t i i u 
du bureau de l,a Prcvsc 
QUEBEC 

• Le fils du ministre Albert Côté, 
lacques. fut engagé par la compa-
gnie privée établie par M. Jean-
Marie Rodrigue, quelques mois 
après que ce même M. Rodrigue 
eût été nommé, par le ministre 
Albert Côté, président de Rexfor. 

Au surplus, la papetière Rexfor 
— d o n t le g o u v e r n e m e n t est 
l 'unique ac t ionnai re— entretient 
des relations d'affaires très étroi-
tes avec l 'ancienne compagnie de 
M. Rodrigue, Forexport. 

«l 'espère que vous direz aussi 
que j'ai travaillé neufs ans dans le 
secteur du bois», de soutenir ré-
cemment lacques Côté, le fils du 
ministre interrogé par La Presse. 

Filiale de Forex, Forexport agit 
c o m m e responsable de la mise en 
marché dans plusieurs initiatives 
financées par Rexfor, pour Lano-
fort a Saint-Michel-des-Saints et à 
Chambord, par exemple. Chez les 
employés de Rexfor, sous le cou-
vert de l 'annonymat on avoue 
être un peu embarassé par l'étroi-
tesse des relations d'affaires entre 
Rexfor et l 'ancienne entreprise 
du président, où Ton retrouve le 
fils du ministre. Ce dernier fut 
embauché à l 'automne 1992 à Fo-
rexport que venait de quitter M. 
Rodrigue choisi par M. Côté pour 
présider Rexfor. 

Les problèmes du ministre Côté 
quant à ses relations avec Rexfor 
ont connu de nouveaux rebondis-
sements hier. L'ancien chef de ca-
binet de M. Côté, Mario Simard, 
n'était pas le seul a être passé à la 
caisse, et à percevoir une géné-
reuse prime de séparation avant 
d'accéder à Rexfor, la société pro-
priété du gouvernement où les 
nominations relèvent toujours du 
même patron, Albert Côté. 

Le ministre Albert Côté 
En fait le prédécesseur de M. 

Simard, lean-Louis Bazin, avait 
bénéficié lui aussi d'une prime 
pour aller chez Rexfor — l'équi-
valent de quatre mois de salaire, 
environ 33 0 0 0 $ , montrent les 
documents obtenus par le Parti 
québécois en vertu de la loi d'ac-
cès à l ' information. 

Pour l 'opposi t ion, toutes ses 
primes sont carrément inexpli-
quables, car ceux qui en ont pro-
fité n'ont fait que circuler entre 
des e m p l o i s r é n u m é r é s par le 
gouvernement. 

Des excuses 
Hier, le ministre Albert Côté a 

d'ailleurs dû carrément s'excuser 
d'avoir suggéré publiquement à 
son ancien chef de cabinet «d'en-
voyer se faire foutre» les manda-
taires du Conseil exécutif qui lui 
demandent de rembourser 6 0 0 0 0 
des 150 0 0 0 $ de prime de sépara-
tion qu'il a reçue en quittant le 
cabinet de M. Côté. 

Lundi, devant quelques journa-
listes, M. Côté avait dit que Qué-
bec n'avait aucun recours pour 
aller chercher ce montant darfs 
les poches de son ancien chef de 
cabinet . «Ça va être lui ( M . Si-
mard ) qui va décider. Il va dire 
"al lez vous faire foutre, j 'espère 
qu'il va dire ç a ! " avait lancé lun-
di M. Côté, des propos qu'il a ra-
valés hier. 

« Le m i n i s t r e a d m e t q u ' i l 
n'était pas prêt à répondre aux 
questions des journalistes», a dit 
M. Coté hier, lisant le bref 'com-
munîqué qu'il avait émis dans les 
heures qui précédaient. Le minis-
tre a ajouté « n e pas avoir voulu 
o ^ q ^ i M ^ ^ n c » e t rappelé 
qu m avait «souscrit sans hésita-
tion » aux conclusions de la vérifi-
cation faite par Iç Secréta i re gé-
néral du Ccwseil exécutif, M c 

noit Morin. T 

Hier, M. c o t e assurait que I O U I 
serait mis en oeuvre «sur le plan 
adminstratif et judiciaire si néces-
saire» pour exiger les 60 0 0 0 $ 
versés en trop à Mario Simard — 
ce d e r n i e r avait r é c l a m é sept 
mois de vacances jamais prises en 
autant d'années à ses dires. En 
outre M. Morin mettait en doute 
le bien fondé de l 'imposante aug-
mentation de salaire, de 15 p. 
cent, accordée à M. Simard juste 
avant qu'il ne quitte le cabinet. 

Au bureau du premier minis-
tre. la porte-parole Sylvie Godin, 
estime que Québec «a une bonne 
cause» en sommant M. Simard de 
r e m b o u r s e r des f o n d s qui lui 
a v a i e n t p o u r t a n t é té a c c o r d é s 
avec toutes les approbations re-
quises en un premier temps. Sous 
r é s e r v e d ' a v i s j u r i d i q u e s , e l l e 
croit même que le gouvernement 
serait en terrain solide pour pour-
suivre l 'ancien collaborateur de 
M. Côté. 

V 

A la demande générale, 
revoici notre célèbre rosbif 

à prix plus qu'alléchant! 
Solde 

Délicieuse assiette composée de tranches de rosbif, 
de pommes de terre, d'un légume et d'une part 

de pouding du Yorkshire. Portion courante. 
Ord. 5,99 $. Solde 3,49 $ ch. 

En vigueur jusqu'au samedi 23 octobre 1993. 

Du lundi au vendredi, de 11 h a 14 h 30; le jeudi soir et le vendredi soir, de 16 h à 19 h 30; 
et le samedi, de 11 h a 15 h. 

Les tins ce réduction et les autres offres ne s 'appliquent pas. Magasins exceptes ia Pace Viïu. Jardins Donai. 
Carrefour Laval. Mail Champ',am. Promenades Sari-Bruno el Place Posera 

Au surplus , M. Bazin — q u i 
avait, dit-on, tenté en vain d'obte-
nir le poste finalement obtenu 
par M. Rodr igue— a bénéficié 
d ' u n e autre pr ime en qui t tant 
Rexfor, au printemps 1992, de 
plus de 36 0 0 0 $ . 

Dans une entrevue récente a La 
Presse, M. Bazin a soutenu que 
«tout s'était fait dans les règles» 
et que la prime visait à compen-
ser la fin avant terme de son 
contrat avec Rexfor. «Quand j'ai 
quitté, je ne savais pas où j ' irais», 
a-t-il dit. En fait, immédiatement 
après, M. Bazin fut un organisa-
teur pour la campagne du «oui » à 
Québec, et fut nommé tout de sui-
te après secrétaire général associé 
a la jeunesse — poste de rang de 
sous-ministre— au Conseil exé-
cut i f . M. Bazin , i n c i d e m m e n t , 
était l'un des organisateurs de la 
campagne au leadership de M. 
Bourassa en 1983. 

Papa et maman 
se marient î 

% 

Anniversaire, fiançailles, mariage, 
naissance, graduation ... Faites partager votre joie ! 

Placez une annonce dans Album de famille, 
notre nouvelle rubrique publiée le premier mercredi 

de chaque mois dans le cahier Vivre, 
prochaine parution le 3 novembre. 

Pour le format, consultez l'exemple ci-haut. 
Envoyez votre message avec une photo à : 

La Presse 
Album de famille 
C.P. 6 0 4 1 , succ . A 

Montréal, Qué. 

Veuillez joindre un chèque ou un mandat-poste 
de 49,86 $ (taxes incluses) ou inscrire votre numéro 

de carte de crédit avec la date d'expiration. 

R E N S E I G N E M E N T S 
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